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E n*eftpaint un© Critique da^^ . 

Didionnaîrc de Morery quc^ •*^^" 

je donne au public > je nay pas/\ • 
afler de tcincncé pour tenter une ^^ J" 
pareille càtrcprifc. M. Ba yfe apr ès -^^ ^ 
de grands efFprts > ne Ja pas en-* 'y\ * . 
fècrcaîaem cojB^ommée : M JcCler^^ 
qiii cfl: venu après Uiy » *S^ûr a . 
profité de ics iumierCs > n'a fait 
i|i9q^Etous donner de nouveUesfaix* ' \ 
ttSt, à joûtjécs aux ancieinties: , qu'il ,^ \ 
ne s câ: pas^ donné \ sl p^iiw de coi> % « 
iiger r m cflfet. l'édition qu'il don- 
ôL en i(î5))^. n'eft exacte » à propre-* 
iiienrt ::parler , que dsLïts les articles 
qui ; Q^t quelque. . ocmformité . ayer 
cma ^o îon^iQcnivie dans,ieJDi^c^ 
■uo nname cntac^ d e RotrordàB H 

Let^^deux édîtaons) qui dur para 

^« • • 
a 11 



ontptàs foin, les oni: purgçcs "de 
pluheùrs fautes que Ton trouve ca- 
cbrc dans réditîon de iCj^p^ Lx 
^^jjlerniere fui vm t >* ;paroît>a^ 
^3^^^] %6rtée au degré dcpcrfeArioni? tgi 
/^'[' ^itn ouvrage de ccr te natuTc peot>ât ^ 
V/*52ftémdré : la Cfaroholoffie a *été né»» 
f7^fPîpi%îéi*| de Yàriabie xju'elie éfâwt 
tZ£S$ién plùfîcurs cfidroitsv elle asété £U 
5^v^-« 3céè%im<>rdre certain, lira act ides. 
^<^]E;;^biii ^té mis dans tmc forme 'plus 
X^C'jÇtommodci pour leLci^cur A purgea: 
;/g2^^c bien dc^ft^ apocryphes jc^ ne 
^|:^Hférycnr au:-à étatmer la vérité ^ & 



'^-àxfaiîfe ëoisier icîiés pointrlcs pkn 
' ^ JFondathentaux de.PHiftQîrc,iorfl 



cfne les auteurs ont/earindîfctie-- 
tioq de Icsconfbndrc: tout y cft 
'' enfin idansûn oindre agre^ble^pmtr 
«m Ledpjmr JavkU^^ifcfStïlCipotirsin 
SçavaWf M^ ondoèr disre àrloioârazi*- 
^ <iç Mw Vanlacr » jgu i s*«ûiciargé 
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jat^^ce :^ de fou a^iduké le pour 
me pas.iUcçomber A>u% unfe, lî graâr 
^e eati^eprife 5 Surtout quand on 
4^ura; . qu'il n*a été fccouru dcper^ 
i&AtSitr£c qu*à;ua Religieu?? prjéf ^ 
parlas lumières ^oqc boroce;^ i||i 
cercain. sençc d-écu4iuon ^ rpRt t^ 
Woiijlç 1 a abandonné. Il eft jfrî^ * 
iqit^Da poarroit loy répondre: j-cjuli 
^rôcea des mémoires , ^ qqç; ^ji 

Koa\iw ;ôp auroi t :fo|>rni day apcage. 

^^ans lç*çpur$^ de Tinp pjçeiSpn j ::& , à 

^r<^rdoix de;l'^Su4iU T^u^oii, au- 

'- ♦l'oic va qu'il auroit. fait; aijXvprc- 

.mieri. Maïs ce n*cft p*s ya/qiidy^il 

jS^^agit icy > & en moii^par^iputiejF je 

;iir'ay aucune plainte^aportef con^e 

luy au tribunal da public. . 

^ '^ Apré$ u|i tel décail)'oajugçr^j|U 

. féeneQtde la nature d^ ce pet ijc cM|^- 

iyrâàeli. il ne cqotiei^i: que qu^lq^es 

» iij 




. . . ■ ' " 

Vàtil^it: r j ce font même , fif Von 

les,' tbm filtre âtttétS¥, fitrcfeaf^é 
4iton;tuffi grand travail V fèrôît in- 
failliblement tambë:, heùrcuie s*ii 
x^eii^t pas fait dé pins grdffiëres î 
Jpatis Ifc nombre de ces Fautes , \îf 
<!l a qiïétqaes unes de partfcuïîfeît'és 
'M DÉMâin^s nations, à ccrtytito» pa i% 
6t môme à certafths cantons , *& qiïi 
éar tonfcqucnt tf înterefient giierés 
litt Lëdeur^quj n*aara vhccs p'àîs 
<îûif tbns la carte 5 thsiscotïth^ 
j'appâte que cci Remarques poiiri 
*ont fervir à la prétnicre éaîtiiDii 
i^ii^oh donnera du Dîftibttriaîré tîe 
iuorery , je n^ay pas voulu négliger 
%*rélèver ces légères feutès^ , "^eri. 
^àdé qu'en les raflemblaiit dans bh 
jpfetitvôkjme, unÉditeuraurapluj^ 
de comm^itédé tes mettre i pro^ 
^t, 11 y a d*autres fautes dans te 
«ombre de celles que fày reîetéêsv 
iâôài'fèro plus fer ieufe cônfi*- 

iwr ation > ^ dont tw LéStmr^^ tàik 



Ê?^t peu habile» jugera <ju€i hçcff^ 
re^piiéjpit cflcjatielleà h jgcr^-^ 
klQadu DîâioûDaire l^iftoric|ue. 
. Petit:- Qcre, pajr exemple « hcCf 
fcroi^on jamafs àvife cUos les pout^ 
«elles ëditions^jdeToit ppùrfjt 4om 
içiçr à r^vcfuir j de rcfleciik qu'il 
n!y eut Jamais 4e Pont jdç f^ie4;*f:e i^ j; 
le .Rhm ^ & peitt-^ ure auffi <|u4 
lam la remarque que je ^npft Cwt 
peitt^ec. « «el Jgditeur <|t^iiîeiei^|>Û 
trauyei* au dçrjDidt SÎege ^<|e Bri^» 
âaçj[]^>«e lailTeroît pas d'écrire apur^i[ 
M. Woreiy , qu'oay pafleîeïChiil 
j^-00^imPwHiik.f i^a fllÇîf 

iharque e& (rimk» .>e:k.veiuci 
opependaoc elle fcrc, à corriger uig«t 
faute qui a couâammeat pafle^ 
/lans douze édwops % 3^, dan^ Içb; 
-âSellcnML le Clerc ,. eet hâbiîié 
Géographe^ qui fe mêle.de critiT 
.^ler QuintrCurcc % eft tombe comf 
me lç$ autres : c'eÂ i^efaujce d'ior 
'ïr(Dentio£L« jç le mri^ encore;» elle 
foe peut pas. mémeêtre d'une auudç 



cfpcecîj-tjujs en éft^dlft mc^iùsmà 
tàmà P Et combwm dci ces pèiâite 
aiitcars qui h^ox^t d^autre ? foiid»; 
J>oUf'fnii'^desX ivres, que le graad 
Diâionaaire hiftoriqucy croiront 
dans k fuite qu'on paflfc le Rhin à 

Gc5 petits livres qui fonc i:o{*|«& 
Ics^unsdes autres ^ ayant une fbi^- 
donn^ un cours à cette £au {Te ira*- 
dition , il ri*enfaudroh pa^ davâafr: 
cage dans quelqtiàs^ fiêcles> poqr 
faire «ne opinipn probable derçet^t 
le qui porte aujourd*huy, qu^Uy- 

de-là dos t eoaccftatjons entre Iw 
G^graphe^ > de fa nature de celle/ 
qute nous Voyons de nos jours, eû^l 
trc M. le Clerc 8f M..Pçrizonius %■, 
fur des paflages dû célèbre Hiilo* 
rien d'Alexandre le Grand, 
* L'opinionque Commence ic ta- 
biir la nouvelle édition du*Dic 
tionnaire de'Mprery , fur l'année 
<ie la mort du Koy J^^cques II; né 



fblHt-t^ elle ^as acrffi : un jour ^ lâ ma^ 
«ier€^^a& ftote&kmtb les Clite»i>: 
rtôlogiftes ? fondez fur àts mrè» 
k)contçftablçs > les uns ,p]acctonc 
ecttc tfjortw fcus. r^aniJe 4701. les 
aotrcts viendront l'édition de 1704» 
iFla tn«in> foûteniirquc ce Vntitct 
l^êft'mèrt qu'en 1761. Les écrits fê 
miîltiplfdronr i & peut-être aiifii 
les injures 5, & tout cela par la 
négligence d*un Hiftorien, . ' 
i Pai-oesdeiix traits , choies d'ec*i 
trc pltiiîeurs autres > on peut j^"» | 
gtr de l'utilité de ces Remarques, 
c^'on n a répandu que fiir lie foigls 
même des cnofes 5 car fi ânrXe fûc 
iWAilu arrêter aux fautes 4'iA>prè£« 
iîon , il y eût eu de quoi faire t»»: ^ 
gjros volume. ,• 
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REMARQUES 

CRIT I CLU ES 

SDK LA NOWEllE EDITION 

I> U : 

mcnoNNAIRE HISTORIQUB 

M O RER Y. 

!}«(»/« m 1704. 
A C T O R. 

IOnfieur Bayle avoit déjà 
reproché à M' Morerjr 
d'avoir changé ce mot 
en ccluy iSASmiui. Cette faute 
a^é àla vérité cortigée daof 1» 
A 



^ KemAtques ' 

/|idu^ê1te:"-éa|ibn: ; j.: àttt^XKf, 
que celle où il eft dit qu'Ovide 
a p^ié dun'^ww. Ces pa- 
èûies y r<fkt.fKk ABûài^ summî' 

mo' fenf^r ^cbijle^^ ne dtsvaçsC 
poiiit s'ejitcndi^e ' d'uii hoinfnè 
qui s'apelle ^éiorius , màk de 
Patrojcie , que les Ppëtes diftin- 
guent ordinairement par le 
to.dm PàtJraniniique ^Aâûr'id^:^ 
qui ne {îgnifie autre chofè , 
qu /^« â'AHor. L'explication que 
Monfîeur Bayle a donné de la 
jpcnlçe du Pocte , eft. tres-éten- 
duë i & il ne tenoit qu'à ceux 
qui om donne 1 édition de i é 9 9 
^ de 1704, dm profiter, s'ils 
leu^nt voulu conluWét le EHci 
tionnairc critique^ J'avouÇ qu'il 
cftoenibledcfoniukçr fur çh»,: 



s . 



<|)ic article fpiis Ib^ lChttqucs:43 
tous ks lintecpretes^ m^isx'eft 
iiaiSx en <{^^ Ç£S ,Ksmskpcmcà 
fejrpi^ :4'uj)r '/gxaiidie '.utiliœ'rà 
c<;u3P^ ^ .flncécjpooÉkéroniudadè 
ya fùk«. une nouviîle iditîon ^ 

^u 4£i;Ëmp '.on le&^èurra ^«^ 

^'rl'çuvmgoUtuqbd^T^i de» 
B^émurqùoib, : a. oorfigé cet ar. 

W^9iM»^j<tD'^iufietuar'ai3tre(& i 
«ftYa«tJLlJa.|»»iive;jV •. < , 
- : Dans i'amclp cf Aôor ic Lo-: 
cécnyïEàkcxtt dit dûtemar^ 

.. A ii 



J 




I 

^cr ,. que P€lcerg*h^^<îe ceè 
Aéfcor ,<" étoit peilit >fijs d^gkie 
Qin ëpéufé ; • Se ^miânû Poly^ 
filète IfiUeui'Aâor ISS d'Egine,^ 
Etc. tout idnlèmbk' tki^f ' ^ e*' 
2tk£c de ^éét^ elle étoit Bi 
ÙAtçy parce qu'elle <ecok ièéiis 

éimt^ye^ d^ Pdlymei^ 



^<j^n4 pere:4e Pelée. Oà^s 
IWcicle d -Mxd & d^Àîseai^^ 
^fê d'AftyoqBe , r£dit6iii!^'&* 
ç*ompè en- diiaiit^ecelleUky 
eut deux £Is de .'Keptune'} cém 
de Mars qxyelk euf^es deux fils 
qui commandèrent 1^ troupes- 
4' AfpU^ni r tâc i d' Q»cltoâite]f& 
au Siège de Troyç. iL'Edire*»' 
pburrdit avoir pris cct'AMar 



. ^ 




3B;irs/Sc; quietoit-. fils éc Nep>^ 
(itlkr ; «kvd!Agà]Be(ie.fille d'Au4 
ensv , On pcoc jÉatifiilcer for c6 
jet ]£;m%iémt lÀyrc àeVh 
jk4c^ >On :ii(oid .^ là que V£>> 

jîtr 4im 0. mt ^tiit! ( qii'ii £ùi 
Ilt»u-pa:^ de Nepf ùnç ; a» lieii 
i|i|ie^*^, dàrfe^Qodriies dé9é 
àom )0 YÎ!^ <kpaf kr^ :qiiç (f 

.- :•: •'• '.": \? ,.:./.;• ./^ ' ' ) ii^ 'i^ 

r ' • - 






^^|K>oie,qu Adam grava fiirdeuat 
âiverîès;cable$,de$ obfèrvacioi» 
^'|i »vott j&itiKi i^ kconnii 

A u| 



des afirés. Ce n dl pas là le 
langage de cet ancien Hifto^ 
rien t, il die {tnUmëgkt'd^s Id 
iccanà ichxçéBpc àa ptékiiti? ib- 
vre ile &s Antiquicez , que les 
delcendans de SeeK fils d'A- 
danij ébrcfit les in^iâiiteurs xk 
|'aftrolbgi0-/ife'4u'fl8,fîcénc g^ 
yeil^lèsigriQaipdtK^afls veiii>ienc 
deVàecovirm y {nr un piliet dé 
bnque ,; - ^ &mui aiitre dd pie^^ 

deftniâion gedie^^ô'f^ ^^ - K@L 
Ion qu Adam Tavoit prédit , 
devoit amvQlr utie. fois par 
le feu , & l'autre par le dé- 
Isgei'Moleçy'dicikiifii^'qttê le 
, preinier homme itnpoiii. le lioift 
aux plantes , & récriture tie luy 
ttmW {«^endiiit^ qut ll'in* 



ventioa dii not» des bétes. L'E^ 
diceur a idofçté la première «de 
ces drreur&jrVâc a corrigé à U 
vérité , la feconde. ^ . . 

• . . . ,^ 

. ■ "■ > 

A D A M 1 T ES. ^.X:^ 

Morery fait dire à Samt 
£piphane , iq«© les Temples 
des Adamit^éeoient des lieux, 
in^ameiB , • ^ ^asa^ des eritnefi 
abominables qu'ils commetf 
toient dansées cavernes d'hor- 
rcvet e& de ' pvoftieutidti; ^Ce S; 
Père ne parle point ainfi, dans 
ici (bnin^edélititi^oeàd li> 
vre -, il tUt fiaipiemcm 'tfjt'S 
lesAcbtmites s ai&mbiem tpvtt ^^ 
audi nuds qa ilsétoiem au ^or- ** 
tir iduvCfitrede leurs mères , *i 

A • • • ■ 

Anij 



y^ Bitik cet étax. ils font \&xsi 
^^{tâaace&y leurs Oraifisns , >ée 
1, leurs autres exercices decRe^ 
j, ligion. D'ailleurs^^ Morery .% 
avancé trop légèrement , qu'il 
y *avoit uaeSe^e de ces Hereti- 
-^ùes en= Ahglctcrrei^ Cela cft 
aDfbiunient faux, & l'Editeur 
A conigé ctt. endroit ^ mais d 
ii'a pas eu la même précaution 
à l'égard 4u texte dé S. Epi» 

* . * ' * * 

. ,A n H I CH.Q'MI tE«. 

' Mora7:s^<tft> trompe dani 
tet article , en prenant Tr^^ 
tum pour Utrecht^ aujieu deik 
prendre pour Ma^richt. Il Se 
•ct^lùite ^ueTAdftchoniices put 



a. • 




Qu^é $ASi|te v^ Û eft fur que 
cet pnvrage. ne lut puii^lifi qu'a» 
prés fampit} dWlleurs ce même 
Bibliographe parcage en deux 
«cet ouvragé , en . remarquant 
que le. The^e de la Terre 
Sainte , ejO; diii^rent de k àeC 
.<ription de k Terre Sainte,^, 
ce neft qu'un même ouvrage. 
L*£dii^;ur a cprçig^ k première 
faute, de a adopté k iècondc!. 



•> i 



* I ^ T>m^ . up^ sttticU, où, >il efl^ 

rrl4 d^ ^:e Pape -, on le fait ^e 
jxkiifon de rieiqiie. Je VQfê 
bien qu on a voulu parler d'A^ 
drien ^^. qui yecitablemem: en 



étoit : Mais enfin, c eft toy jôiif^ . 
ttne faute qu'il eft neccflàire de^ 
corriger dans lés ëdiri<«ïs éiu'oii^ 
boiirra donner dans là mitie j" 
car il n eft rien de fi différent 
quOtcobonde Fiefquequifoc 
Pape fbùs le nèm d'Adrien V. 
& qu'Adrien Florent, qui le fut 
féus celui d'Adrien Vï. Le pre- 
mier vivoit dans le 1 5 ^ fîede , ÔCr 
l'autre dans le ï^=. 

.'. .' ■'.•.. i ^<'A Iiïf"S; ■*' -• • ' "• 

Cet article etoit exad dans 
les éditions précédénies\ 6c on 
l'a^ altère' dans celle-cy. La ri- 
4ktè J'Aifts'-^'qilî'vîéttéUu 
Gomté ^é' Bourgogne, ^& qtft 
fepare la Breflè du Bûgcy , eRl 

* • • * 

Latm, ' \ 




tftal - liommcc dans U toriiere 
ëdition , k rivièrre du Dain. 
Gmdiesîojt c^i^â faè FHtftoiré 
de ces deux petites Provinces , 
eft le Juge naturel de cette 
queftion. Oq q a qq a le Con- 
ïultbt V ëk *vetTa cëmîtiç H y 
ctititfue^Coùîîtt Se Mîflbrt , aii 
fcijé!:^;céiifé.'riviétcl- - ' " 

I - ' ■ • -» 

* rÉ^iteûrà.y blié dan^ràrtii 
fclç d* Andtjé Alciat jurflcbrifùlré 
de Mkh , de fSire ihention djè , 




qu'il lu/ àttïibuë :%eruêi4Tik 
jeu HifiofU MedioUnmfs , Uh. 4. 
(fjf M. S.jBihlfot^eca Urtérôpumée. 

ïl étoît naturel "Je xk\^ o\il 



1 



Çclebre, f ouywge ^IxlU çia% 
Ucré à lagloirc^dc ia.gatfjÇj.j 

y^r,.' « 2. ^ j. £ A jç p us.. .-.), 



. £ù parlant dp kii^waiîtqi 
Cardinal j , Morcry , ne' s!ccok 
pas explique iur 1 ouvrage^uii 
^oic preft de publier loffqu il 
mouruc •. naais l'Ëditçuc^ déclare 
que c eli de Ion grand ouvrage 

^^IKtre, Jcs- Prpfcflèuiis ( ;9i!!** 
pîntrÂ.j^ Profeffm L9rft%. €ris:\ 
'il faut çméndre. le^ .paroles 

pas iurqujs'ce me lemi^me an- 
quel le Cardinal cravaillpit 
Ujuid ii mourut , 6c Monfieur 
ajlç nsa. cA pas çeccai;^'! 



Sâé '*''* * ». 





Aïtiû "■ x^xhét ^it; critique dâ 
cette pfcfictrâtibh 8ote iiir un 
jet /tih autre lïe doit pas âU 
fèment prendre fon pa?ti.'L*E^ 
ditcur Tii fàiïant' lenuinèra-i 
tîôii des ouvrages de ce gr^d 
Cai^dintl y â "oublié de parler 
ât &s Tables de la Grammaire 

•• , j .... ^ • ■ • • 

■• A t-E\x AND RB. 

** 'J'autois ci:*(itïoc i*ÈditeUr 4u4 
fbk -corrige dans cet article^ 
une mauvaifè' locution de idi 
4uteur^ du moins je Pappeltii 
mauvailè , parce., qu elle donné 
lieu à un -«jtiiy d'^ue ; ^la voicy. 



I}arm n^avoit totnt vqfdkr faite k 
M^ As Ufeifihh^4l^:4t 



14 ^^n^jf^f^s 

' Memmn : A j\iger de cette (^Xr 
preffion par le lèns qu'ieUepre- 
iênte à lefprit , on eft aulfî 
por^é à ciroire,. que, Memnoa 
avoit conwill^ dç.ne point twc 
le degat , quon leita croire; 
qu'il l'avoit confeillc j tajit H 
«ft W. qjje lince%^çe..'d4. 
pend iouvent de 1 arrangement 
des mots & du tour d une ]phra> 
,fè. Si. l'Editeur ayoit -lyi avec 
exactitude toutes les Remar. 
qj^es , qui oi^t cte Êiftcs fur -les 
d|ffq:ente^ jéditiQn& d^ Mojç^ 
f y'j^ cette faute ne luy ^oit p4& 

- ; 1 A . ' - 1 ..'•-- 1 f ^ . v^ *.-. . 
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>: ^ J^l^t , 4^ <ie . ^cM 




Po(3«u« de rUniverfîce de Pai. 
ris, on. ne deyoic pas oublier 
ilans rénurperation de fps qu- 
.vrage^, <e% qui rega§4ç les 

fne du temps , dévoient engar 
^er rçditeur à en parler avec 

A Jl i: E JjT LUS. 

« 

J'aurois crà.cpecct auteur 
qui vivoit fous l'Empire de 
Cli^rJ<çsi-Qùint , dz qui fe donna 
dans le monde le nom d e Pcr 

• - * K • .Il I t iiWi^t l 

^^^lus ^ (èroitplac^ dans la 
jioj*v«llfe editioij /^ É>W^r 

(ephe qu'il doJQ.na.^grec.,%' 

l'e^cceUent manufcrit de Dom 



•Il 






Diego de Menaozza Ambafila- 
deur dcfrEmperetur à Venifè, 
à la fuite duquel il étoic , luy 
Revoit meriteii ^ecte plaide : 
d^a^euî^s Aiteaius étoitBi) L '€% 
cellenc^oëte . Mc9;i|i7 4s çÇ^| 
qui -ont tr«¥<^ijlc aprës, = hxy à 
ion Piâion^airey ne iof ^|k^ 
les fêuls qui ont igncMr^ le vaç* 
rite de ce grand nomotie»,, 

t 

-, i ■ ■ '■ ' 

. "., . * >., •. ■ : ... -. • ^ % 

Ba« I K* 






Armand Bafin: de Béions ^ 
ne(t pas Archevêque d^Aix.^ 
comme le Àif^ l'Editeur , mais 
-de Bowrdeftnx , Ss il a (ùe. 
3cèd<^£n cette dignité^ f^ }4, 






Bavierv 



* '•"^v* 




«*». 
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Ger article iieft pas^mâ^ 
&4'Êdicear vark «Uâs Ùl chro- 
logk. L'ËmpefOif Frédéric 

[II. ii'écoit pas/ Deau-pered'Al^ 
l^c Wr Duc de Bavière , <pb 
l^bn ifiippt^ àypiti ^^^^^r 
negoacb fille' àeri^e^l^^dil 
contraire Frédéric I J I. cpoufii 
en fécondes ' lîdces Cunegoii- 
de , iJUe de Loui^ de Bavière 



ibii pkfâ grand^ ennemi -y & U 
eut Qt ce (ècbnd mariage £li- 
J&bcth ,'^ponfe de Gautier c^ 
Comte de Scbvârtt>ei:]^4 0^ 
'Louis rde B%yiçr0 ^^^i mt^ de« 
puis Empereuf ^ ît III^ decc 
ifkom ., ccoit qt^cri^me aieid. 

» . • ' ■•■■ ■/. * T> - 

J9 



d'Albert I V.Duc de Bavière, Et 
comment doftc celui-ci peut - il 
avoir e'cé gendre de l'Empereur 
Loôis I$Ii '& î^âr c^ttfequent 

L'Editeur a peut -^trc vbuk 
«lire qu'Albert ly. du nom Due 

ée, Bavière , ''e|)bu(à Ciiftfegoft- 

de >fâk d!ê» VÈm^eknri ^rëée- 
*ic l'V. Maîà' s'il homme <îè 
Prederid d ï I* dû mm, il faut 
<ioftc i{ixl\ ne compte pas-dahs 
4è 'ttéflibi^è des fimçe^oiis Fte^- 

•déric, dît'feiftïd i Wï* âu«Mm , 
fils de l'Empet^ur j Aftjert I. 
& ^petit ^Is ^e l'Ettlpepeôr'Row 
'dolphè-^i"' '*-'■ ^ ' -*" ' * 
• ■ Il i éft - *ra^ '^é't Eki^mk 

4*EAplf e V *i*i* l|î^l>apc Jêâli 



\ 



XXn. <& une gèâiide paitie 

eonnureiit; > I>e: t^udiàie mai 
niere que k choie foic^-^^Ë^i 
ceur devroic être confiant dans 
les printi^es de Qi ^lâonolo- 
gie j & il l'eft fi peu, qu'il 

ioriqa'iMefàtcbeaui-p^fe d^iAA» 
bert IV. Duc de Bavieréyd^ Frc* 
deric IV* loriqull rétxiar(|iie 
<|ue L<^s<le Baviêf-«,d|ci^-ri«Q 

déclûrâ; pèl» i^pili^ ks- lett^ 
^uc -cet 'Eaîpereur Itfi édetfrii 
en Tannée « 4 y 7. 

Au refte, c cft la mprc de l'Em- 
pereur Hâfii^ VII. 4é9a maifon 
de Luxembourg , qui caufà la 
doufc^ ' 4eâ{<>n 4it ¥t&Aéric 

étA\itskii& -tk'àk IéMi& et dal 

Bij 



10 Jkmtffin 

vierç; çr c eft ce rjn^rtic Hcmy 

o]ac> Vott 4tt4 <yii fot éi»po^ 






Sv» 4.11 f llîé 
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AlittUr^ ^ eft nm nomme ?le 
Miirquis DMMtaritri on dévoie 
4iire Lémmarie, C'eftune iàutb 
qui eft -pardculiere à ceeceédi' 
fion , & c eft en parlant de feii 
Monfieur Periiulc, que TiEdi-^ 
ccury eft tomb^. j 

: Bit ï,Ay. 

. ■ • • . • 

, Dans t(3!iicés les .éàm^i& An 



^ans cette dernière 
<làns les preraiem, ei 
^eïjdigDiïezde l'^U 
lay, on a oublié c« 
chtdiacre , & on lui a li 
celle de Chancre. C< 
niere n'eft- point un< 
dans cette £gl^, le a 
chisiliacre eft la ietoni 
leurs la penukiéme ', 
BiUey n'eft point un 
un e. Cette Eglifc a pi 
grands fùjets. 

B O I L B A « 

. Giliés Béileau ^ Il 
4es menus plaifîts ,i 
é:credu célèbre ifyyai 
pte*œi,&dèly4ç,p.fiS 



i^i: KemàiNjnà 

Bolieili , Dodetir de SôrbcM^ 
ne , écbit mort avant l'année 
1671 , où. toutes les édition» 
deMoréry fiaient fà mort , 
pui{^tie 'Monéeur de. Monti«> 
gny qui eut Qk ^tàcè à l'Acade- 
mie Françôife , y fut recea d^c 
l'an iéé^i Cette faute a t»dlC& 
dans toutes les Citions -, da'ob 
celle -cy comme dans les au- 
tres. . • 



v«. «. ^ V 4 



Monfieur l'Abbé de Bran- 
cas qui vit Tai^ouAl^iiy , n'eft 
Sas fils de Magdekine-Claire 
e- Léttéftlou#tf ;^i^tfiié?fr fêm- 
5f«*jni[''dù féU 'lîiafc |d« J^itlai*; 
'^7:?' mais 4é Magcfefciine Gii«fd,4it 



• » • • • » 

B RI Z A C H. 

Comme, à îiioiifîcur k Ckrc , 
fSc aux autres E^i^urs du Dic-i 
tiônftaire dc^'Morcïy» Eftril 
pcfnifis d'ighcft^^u/U^îY a:ttul 
cun Pont dé piertrc for le Rhin \ 
Se que la rapidité de ce fleuve 
a toujours ém^èché qu'on y 
en puiffe conftruire j cepen- 
dant iiis ilifèffî «($U!i ^Kf^C belu- 
coup dié ferm^t^ 'âîâi^ i'^tlè 
«ri-^irc^^ rgue ^è^pte villfc ieft /?• 

fin 'Pdttt''4â pirtt j ^ f(Y Si -«fî* 



^4 ^jBtMttj^i 

aes Ponts de batceaux. Le prei^ 
micr Pcmtiqut l'ou trouve en 
remoiitant vers k fource de ce 
fleiiv^ , c efl: le Pom de ConC 
tance , & le dernier , c eft celui 
jie Strafbourg. Il eft vray <|[u Am 
treCois Céfàr en fit conftruire 
un de bois , «Urdeflôtis de 
Mayence j pour i&ire pafler 
(on armée , mais il ne fiimiftè 
pks, 
V f • -^ • c Ji^ M y s< • - ' ' , • r 

L'Editeur nomme , le fameux 
jEvêqué de Bèlley , JeM - Piem 
Je Ctutmi'^ aujiieu àc ^JeàihPimt 
Câmm^ C'eft une faiite' Qu'4 
• ji a pas °pri!s de« anciennes edi-^ 
dons , poiiqu elle n y eft point , 
jBuis qu'Uafaise, en çpv&^ 

^dant 



Cntjqueh ^$ 

àuôx fans doute les:Maifons de 
le ÇawHf^^ ÔCo de Camus, qui 
font' pourtan t fort differe ntcft 
La «première eft une ancienne ^^ii 
Ma^Cofi. de^Hobbe de Paris, 
donseft. M., le Cardinal le Ca- 
miis^îtE* -la féconde eft dune 
N ol^fîè mîM^ire j qiioyquo 
^quelques-unes de {es brancheà 
ioféntaujourd'iiuydanskïlob- ■ 
OC. En parlant de Jean -Pierre *,;^ 
Camus i EVêque ; de Belley ,' 
je dois remarquer que c'eft,». \,"^ 
•mal-à-propos - que l'auteur jâc ''J^^ 
la Gà,zettc de Paris , eh ann6ri$, ■■\\ 
-^nt l*anne'e paflee ou la çr é- 
-<iedcme , la mort de M. )j^Ga-: 
•mus ; Abbé & General de l'Or^ 
- dr^de S^-Ruf , d it , que cet Ab- 
l;>f éçoic neveu 4e cet Evêque ji 

Q 
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i^ Rf marques 

ils étaient de la même msàÇort^ 
mais certainement l'Evêquc 
n etoit f as oncle de l'Abbé,* 

^ •-•[; -■ •■■.•- • -• • ■ 

' C.ANAD A» 

♦ - * 

• • • 

Cet article eft aflez curieux, 
joiais en vérité, on ne devoit p?s 
public? 4^ rendre lajufHce qui 
W^yj^'^a due a ux jéfuit es , en parlant 
V^dÀts premiers Apôtres qui onç 
'^^^^il^planté la Foy dans ces terres 
^^XnouvcUement découvertes. Il 
4-^^'^ peu de Societez^ Religieiufès 
^HiJà qui on ait tant d obligation 
^i>.^"rqu a celle-là , & qui fe ieiçnt 
'^-i^v^eraployees avec tant dç çoji^ 



c^ 



2^*^ 

!■ 



€. 



ê*r9* 



^. rage ^ de ?ele , à annonceras 
Tr^^'^veritez du Chriftianiûne à ces, 
c£t::ivp€iïples fauvages. 



Cbristine de I 

L'Editeur s'eft b: 
{ùjec de cette Prince 
troifiéme femme dV 
quis d'Anfpacb ; c'e 
ticle de Brandebour 
Il remarque d'abord 
n'eut que deux femr 
fuite ne fe fouvenai 
doute , de la premie 
pion qUi'il avoir avarti 
me les trois Prince 
relit ^poufes de ce N 
ne fçai pas le verit 
tnent de noftre aat 
I point hiftorique; ijja 
■m^fok, ileft tres- 
Chriftine de Ba^gi 



r 

*i8 Re/»afqàes 

fut la troifîéme femme d'Al- 
bert de Brandebourg Marquis 
d'Anfpach , & que ce Prince 
eft le grand-pere de la nouvelle 
Princeflè d'Hanover, 

•4 

Cl a I rv a u X. 

Cette Abbaye n eft pas Chef 
d'Ordre ,.elle eft feulement une 
des quatre principales Filles de 
Citéaux: Or fi cette Abbaye 
étoit Chef d'Ordre , commç on 
le dit dans la nouvelle édition , 
l'Abbé ne (èroit pas fbûmis à la 
Jurifdidtion de l'Abbé de Ci- 
teaux ^ c'eft pourtant un fait 
eonftanç , & aife à vérifier, qu'4 
1 eft, , . 



Critique f. 

<!LEME NT XL 
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Voicy une fîmple faute d'in- 
attention i car outre qu elle 
n*eft pas commune • à tous Jes 
articles où il 0ft parle de ce 
Pontife , c eft qu'il eJft inipoflî- 
bie de fè perfiaader que l'Edi- 
teur ignore, que Clément XI. 
quf eft au jourd'huy fur laChaire 
^e S. Pierre , A eft pas le fuc^ 
Géfïèut immédiat d'Alexandre 
VIII. puifque Innocent X I L 
dont le gouvernement fera un 
jour fî célèbre dans l'HiftoirCi; 
à caufe des grands événement 
qui font arrivez de Ton tems , a 
régné entre ces deux Pontifes ; 
on dit cependant dans un en- 

Cuj 



■^tf Remarques 

droit de la nouvelle édition ; 
que Clément X I. a fùccedé à 
Alexandre VIII. 

C L U s À. 

On femble douter dans l'ar- 
ticle de Jacques ClufaReligieux 
de Citeaux , qui fè fît depuis 
Chartreux, que cet auteiir foit 
une perfonne différente de celui 
qui efl connu fous le nom de 
Jacques de Paradis ; il femble 
même que l'auteur de la nou- 
velle édition ne veiiilîe pas dif^ 
tinguer ces* deux auteurs. Cet 
article ne devoit pas être traité 
fi fùperfïciellement , & l'auto- 
rité de ceux qui ont dillingué 
Jacques de Clufà , & Jacques- 




c Paradis , îietoit pas u. pe- 
tite, qu'il fallut traiter cette 
queftion avec tant de négli- 
gence. ; i 

GÔME. 

f • 

î?aPmi les auteurs qui ont 
parle"dé G&thc, ou du lac de 
Côme , l'Editeur ne parle point 
divine Hiftoire ou d'une DeC 
ériptiontdé cettk Ville, qui ne 
contient à la vérité que deuils 
pages , & qui a été compofêe 
par M. Diiker / l éque^la tirée 
de plufîeurs auteurs. On y a. 
ajouté lé- plan de cette Vfflé : M; 
Duker fiit empoifonnéen Sicile 
en 1635. Camille Ghilini Ecri- 
vain du . 1 6* ficclc', 6c qui cfï 

. Ciiij 



^ 



un des meilleurs auteurs latins 
de ce temsr-là j ra aufS fait tuoe 
Delcription du lac de-Côme, 
L'ouvrage n cft que de trpis pa- 
ges, & ila eu la même deftince 
que celuy de ' Duker , c eft-à- 
dire , qu'il a été oublié j de mê- 
jBçie, que la été la^Dejlcription du 
lac de; C^p:ie en kuit pages*, faite 
par Paul Jojrfie. Il eft étonnant 
<][ue dans un feul article trois 
auteurs -de pç mérite, fbienc 
oubliez. , . 

* * • • - 

Crémone. 



• j 



L'Editeur a o^blié dans l'éhU'' 
jneration des auteurs qui ont 
parlé de cette Ville , LoUis Ga- 
yi^elli, ,qui ep. ^.cQnjpofé le^ 



» 

V 



•Anhàles, depuis* la: fondation 
juiqucs à l'année 1583;. £lks 
foire fort ampks ,. .parce que 
l'auteur ne {h f énferjme pas tel- 
lement dans fon fujet , qu'il 
n'y joigne fôuvent des faits qui 
ont raiport à l'Hiftoire générale 
d'Ictlie , Se même à divers en- 
droits de l'Europe. Cet ouvra- 
ge , quoyqu'écrit dans un fie- 
«le ou les belles - lettres cora- 
43iençoient à fè rétablir, n'en 
cft pas plus pur. L'Editeur, non 
plus qve Morery, ne donne 
pas même un article parti^u- 
Ucf pour Cavitélli. 

C R. E Q^Û I. 



lîy a une erreur dans la.det- 




«. 



54 Remarquet 

niere édition au {îriet iiu Matv 
quis de Crequi , tue à k Bataille 
de Luzzara. On y remarque 

Sue ce Seigneur a laifle des- 
lies de Dame N. .. d'Aumont 
fbn époufè, cela eft abfelu- 
nient faux : ce Marquis nV 
point laifle de pofterité , èc par 
la mort le Comte de Canaples 
{on oncle, aujourd'huy Duc 
de Lcfdiguierès , qui étoit le- 
fécond- des fils de Charles I li 
Sieur de Crequi , qui fut tué 
au Siège de Chambery en 1 6 3 o. 
eft entré en poflèflion des biens 
fubftituez : ort juge bien que Jai 
fîibftitution nauroit pas été 
ouverte en fa faveur , fi le Mar- 
quis de Crequi avoit laifle des 



Critiques . ^j 

D E K I s. M*I{CL, :> 



'*»««. 



L'éloge de ce Chartreux eft 
cxceffif i il eft jufte, je 1 avoiie , 
mais enfin il falloic faire voir 
fur quoy on le fondoit, & dire 
quelque^chofe àcs ouvrages ad- 
mirables de ce Solitaire ^ de ces 
ouvrages, dis-je, qui obligèrent 
le Pape Eugène IV® de s'écrier- 
en les lifànt, Utetur Mater Ec^ 
clefu qua talem hahet jilium. Le 
Livre qui a donc plus fait d'hon- 
neur au Chartreux .Denis ,*c'eft 
fon'Trait c de l'autorité du Pape 
de du Concile; &: je ne doute» 
pas que ce ne fbit la lecture de 
cet ouvrage qui attira l'excla-* 
mation du Souverain Pontife* 



5 6 Hfimarquei 

D^nis Rikel a été conflaftt- 
m^i «ne des plus jgtandes lu- 
mières de fon Ordre , & même 
de l'Eglifè. 

Dieppe* 

Dieppe eft à douze : lieuëtf 
de Rouen, dans la fupputation 
même la plus exa6te ^ airifi 
c eft pour le moins une fauté 
dVxaditude, de dire qu'il h y 
a que dix lieues de ï une de ces 
Villes à 1 autre. TavoUeray , fi 
ion veut / que la faute n eft pas 
d une grande confequence y 
mais elle pourra paroître digne 
de lattentiond un Géographe j 
& dans unDi^ionnaireuniver- 
£ê1, il faut {atisfaire toux ie 
monde; 



4 
ê 



DiEy-DONNE'. . 

Il eft étonnant , qu'on n'ait 
encore corrigé dans aucune 
édition de ce Di<^ionnaire, cet 
article -, l'erreur qu'on y fait eft 
capitale - puifqu'elle confond 
<leux Papes en un fèul; Il eft 
certain qu'il y a eu deux Papes 
du. nom de Dieu-donné , o\xD eus 
dédit t, le premier fiiccedaàBo* 
jiiface I V. au commencement 
du feptiéme fiecle, c'cft à dire, 
l'an 614. mais outre celuy-là 
dojçit parle Morery , il y en a 
eu un fécond qui mcceda à Vi* " 
talien environ l'an 669. année 
de la mort de ce dernier. Ma.; 
rcry a pris cette ;çxreur de Plat 



1 
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tine 6c d'Ohufre , qui confon- 
dent ces deux Papes, Mais ce 
qui m'a {ùrpris , c eft qu'on 
trouve les deux D ieu: donné àorns 
la Table chronologique des 
Papes à l'article de Kome. C'eft 
ce qui fait voir le peu d'exadi, 
nide & d'attention des JEdi- 
teurs : D'ailleurs le lecond à 
Deo datus , ou Dieu'-donné régna 
fept ans , deux mois , & dix- 
fept jours 9 ainfi le temsde^n 
adminiflration eft aflèz . long 
pour devoir être cité. Il s'eft 
même palïe-4cs~ckDfes confî- 
derables fous {on Pontificat , 
qui auroient pu ièrvir d'épo- 
que aux Hiftoriens. C'eft ce 
Pape qui pe rmit aux V énitiens 
dç fechoifir uhcbef, & de créer 
un Duc. 



E G H M O N 9. 

Ce n' cil pas parler, exadë. 

jpaçjîf, que de dire que lei^ul 

qui refte. de l'illuftre maifbn 

d'Eghmoryf , c eft M. le Comte 

d'Eçhmpijjrqw â^pouleMj^de_ 

'Colnap, c'eft pourtant ce que 

dit noftre Editeur , comme s'il 

avoitvifîté toutes les Provinces 

,'de Flandres,, pour vierifier fi 

/cette grande maifon eft réduite * 

-à la leùle perfonne de M. le 

Comte d'Eghmoiyfqui eft en 
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qu'oii a^jublié de parler du Li-. 
vre qu'André - Mathieu Aqua^ 
viva Duc d'AtrLdans le Royau- 
me diC Naples , fit tous ce titre; 
La maifoil Aquaviva a produit 
de fçavans hommes. 



\ 



EspiNAy DU t^UT K-L» 

Cet article genealo^gique 
11 eft pas exa(Sb ^ on y dit que 
Richard d'Efpinay rut Grand 
Maître * & Grand Chamhclan 
de Bretagne; & c eft une er- 
reur, pvifque ce fut Robert 
père de Richard, qui^fîit revêtu 
de ces dîgnitez : On a, encore 
fait une autre faute dans ce mê- 
me article , lorfqu'on y dit que 
^uy IL d'Efpinay éppuiS. Jean- 

> ' * ne 



, » 
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Critiqaès, 4* 

îïc d'Eftoutcville t ce n eft'pas 
Cuy II. oui époufa cettç Da- 
me, ce rut Henry! d'Efpinày;. 
Eiifin on ne dfit.paî qàe Clau- 
de d'Efpinay fib de Marguerite 
d'EfpreauX'j & qui xpoufà- 
Jeanne de la Rocneibucaù.ld , 
laifTa outj:BjÇf-ançoife , . Charleis 
d'Efpinaj^'f^ époufa Margue- 
rite de Roinin dont il n'eut 
point dçnfans , & ainii les. 
biens retournèrent à fa Iceur. 
C'eft à ceux qui ^uironi loin de 
la première édition' de ce Dic- 
tionnaire , à retoucher cet ar- 
ticle , conforme'merit à ces Re- 

naarque». , . ' , - 

' ESPE RN À Y. ' 

; L'autçyi de Ja; |vouye)ki5iir 



\ 



'j%. Remarques 

tion ne rend pas juftice à l'an- 
cienne ville d'Eipernay , loïC 
qu'il n'éii' fait qu'un Bourgs 
On avoir lieu d'cip^rer qu'il 
torrigeroit fur cet article , les 
premières éditions. Ceux qui 
voudront ^tre inftruits de l'an- 
tiquité de cette Ville qui eft 
dans la Champagittp, ; n'auront 
u'àconfulter un«Lettre adréf^ 
ee au Père de Villers j & in- 
férée dans les Mémoires de 
Trévoux du mois de May de 
cette année : mais l'auteur de 
k Lettre impofe a celuy de la 
nouvelle édition du Di(^on- 
naire , lorfqu'il luy reproche 
d'avoir dit qu'Efpernay n'eft 
qu'uji Village-, l'Editeur s^ft 

tiioins éloigné ae4a yer icé^pulA 



le 



Critiques. 4^ 

qu il adonné à ce lîeuiH qualité 
de Bourg. 

Est. 

.... ; i 

L'Editeur a varie en parlant 
de Marie- Eleonor d'Eft, au- 
jourd'huy Reine d'Angleterre 3 
on l'a oublie en certains en- 
droits, & en d autres- e lie n'eft 
point dans (on rang. Cette Prin- 
cefTe eft fille d'Alfonfe IV. Duc 
de Modcîie & de Keggio ^ & 
de LaurôMàrtinozzîy , iiiece^^^ 
-fctr Cardinal Mazarin : le feu 
Duc de Modene, François IL 
étoitJ fén frere , & le Duc à& 
Modêlie -d'aùjourd'huy 3^ autrc-^ 
fois Cirdïnald'Eft , cftffori*ôtt:: 
çïçi Ge Frinec^qui a -foccede à 



i4 Rimriptéf' 

ioii neveu mort fans cn^tis" ^ 
cft frère du feu Duc Alfpnfè 
IV. Ceft fiir ce pied-là qu'il 
faut recoucher cec article dans 
les éditions que l'on donnera, 
dans la fuite. 

r 

F E L I B I E N,. 

« . ♦ 

r • . • ' - . 

- , -■ } *' > . * ■ 

Dans l'ardclef de Meflîèurâ- 
Felibien, Qn a oublié M.. l'Ab- 
bé Felibién , Archidiacre de-, 
Chartres , qui .jcft, fiJeçe , fi je 
ne me troqa|>e , de celuy - qui 
nous a donné cette belle' HiC 
toiré des Peintres. M. l'Abbc 

Felibien eft a^ez connu 1 4^^^ 
U Republiclue des ;Le<<trje5»^^ 
pour devoir être ciç-édanst 
cette ocçafion. Xé P<ffr<«m^^j 




Hffiormsy ÛTc, cju'il a donné 

depuis quelques mois, dévoie 

ce me iemble , luy afïurer un« 

place dans un Didionnaire où 

ià famille .en tient Une confir 
^erable. 'Ka /-. «/.^-"--5'-^' 

F R A J? çt) I S II 

. _t 

*• -1» 

l 

t>alis l'article de ee Prince , 
on mec fa naiflance fous l'an- 
née 1545. ( le zo. Janvier) oa 
voufoit dire {ans doute 1544^ 
l'erreur n'eft que d'une année ^ 
mais une année eft confidera- 
bfe à l'égard d'un Prince <|ai 
n'tri a.v^Cujquefeize & queU. 
quès* crois. XXe Priacè mowut 
1er |, . Décembre i < éo. Qr jde:-. 



\ 
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qu'au 5. Décembre i.$6o. oit 
trouveroit certainement plus 
de dix-{ept ans. 



F u R A N. 



Eft une petite riviêrre du Bu- 
gey qui fèrpentç aune iictië de 
Belley , & qui fe jette dans le 
Rhônfe auprès de l?ierrè-chatel. 
L'Editeur la nomme mal U 
Foran. 



G E NE s; 



\ 



En parlant de cette Ville ôc 
defac^ues Braalli qui étoitde Sar< ''■ 
zane.dafis i'etat' de Gcnes v Mo^r > 
rcry & les Continuatetïrs ûlenc ^ 
d^uilie exagération qu:on tie\ 



icâuroit leur jpsu^Aonntr.jacqtifs 
Braceûi , difènc - ils , UiJIa aupun 
I^ivre des Hommes iUuftfes de Gè- 
nes y quii adrejjà à Louis de Pife 
jfacûhtn, ç^rr. Ces termes con- 
viennent-ils à un petit ouvrage 
de trois ou quatre pages, & 
qui eft à' la iuite dun autre de 
la même grandeur , qu'il inti-' 
tula, Dejcription de la Coti dé 
Gènes , c'eft-à-dire du Pais , qui 
s'étend depuis le Var jufques à 
la Macra? Ce que Soglicta , 
Juftiniani, Leandre Alberti ,' 
Fafcio, & de Voragine ^ ont écrit 
fiir le même fil jet, eftplus éten-* 
du. Philip es'Beroaldc co mpare ^^ 
le ftilc de Bracelli à celay de>^^ 
Céfàr. t 



Gaspard Bart Hitjtf. 

Le célèbre Gaspard Barthius 
n etoit; âgé qUe de 71.' ans & 
trois mois moins cinq jours y 
lorfqu'il mourut -, 1 Editeur luy 
donne cependant un p\u plus de 
71. 4»j de vte-^ voicy la preuve 
de ferreur. Barthiu^ naquit le 
xz. Juin de Tannée 1587. & il 
mourut le 1 7. Septembre 1 65 8. 
ii n'y a qu'k compter. Cet au- 
tjeùr û célèbre parmi les fça- 
vants y a été fort maltraité par 
Voflius , & il maltraita fart à 
fontour, Sciûpius dont il fut un 
• ''des plus rudes adverfaires. Bar- 
thius étoit un fécond £criy.ain v 
& fi on eft en droit de luy repro- 
cher 



Critiques. ^«^ 

cher quelqjie cHofe fur les ou-, 
vrages cm'il donnoit au public ; 
c çjft la Facilité avec laquelle il . 
les çompoToic. , ^ér C^II^^S^t^^ ^ 

• ■ • ^ 

J AC q^u es II. 

Dan^ -tous les articles où ii 
çft parlé, èi\x feu Rjôy d'Angle- 
terre Jacques IL on place là 
mort fous l'année \-jox, il eft 
étonnant qu'^ trois ou quatre 
atinées 'de iftance. d'un e vene-' 
ment, on s'y trompe déjà d'Ur 
ne année. Où en feroit - on 
donc, fi ce Prince étpit moiï 
depuis 50. ou 40. ans ? C'eft 
«ne faute inexcufable , puifquc 
pour l'éviter, l'Editeur n'avoic 
^u'à prendre le premier Alma- 
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nach qui luy feroit tombé fous 
la main , il y auroit appris que 
/' *^- ce Prince mourut en 1 70 1 . 6? 
'^ 4( *«tti?oic V hxe par ia la cnro^ 
lïologie, 

•$. J V s T I N, 
Dans l'article de ce Père , 
f Editeur ne dévoit pas oublier 
dédire, qu il_ fiit un des plus 
grati ds adverfàires d'Arifto te. 
S'iTTvoit eoniùlté le feptiéme 
I-ivré 4'Eufèbe ; 8c h Bibliote^ 
*quc des Auteurs Ecçlefîafti- 
ques de S. Jérôme , il eut pu 
yoir avec quelle ardeur ce Père 
de TEglife fc déchaîna contre 
le Prince des Pbilofophes» H 
publia un Traité dans lequel H 
refutoit plufieurs dogmes de la 
Philofpphip d'A'iftpte, Se çx^ 
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il J&î/ôitvoir les coQfèquences 
pernicieufès qu'on en pouvoit 
tirer ,. en parcourant les {îecles , 



> •• 



on en trou veroit peu quin aient 
fourni des adverwiriôs de la Phi- 
lofophie péripatéticienne ; il eft 
vray que tous ceux qui l'ont 
attaqué, n'ont pas égallementj 
reuffi à la décrier \, & il (^m-* 
ble qu'il étoit refervé à M. Def^ 
icartes de luy porter les plus 
rudes coups. 

Le feron. 

Dans cet article , on dit que 
feue Madame la DuchefTc de 
Chaulnes n'avoit ny frères ny 
foeurs, en un mot qu'elle étoit 
fille unique. Moafieur le Mar-^ 
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quis de la frète q ui vit encore 
^ujourd liuy , ne conviendroiç 
pas de cette propofîttioH, 

/ - . . 

" T 

. LE JÀY, 

Cet article eft défe€hieux, 
en ce que le nom de Catherine 
de la Boutiere qui vient de 
mourir, & qui*avoit époùie 
feu Nicolas le Jay Baron de 
Tilljr , & de la, Maiion-rouge i 
& Confeiller au Parlement dç 
Paris , mort en 1 700. eft eftro- 
^pié : on récrit N, . de la Boutire : 
d'ailleurs on met dans le même 
article la mort de feu M. le Jay 
Evêque deCahoirs en 1 679. on 
ne fe trpmpe fur ce dernier 
article que d'environ douze ans. 



Cfitiquei, 'jj' 

puifquil n'y a que ce téms-là 
que reu M. le Jay qui fùcceda 
en l'Evêché de Cahors à M. de 
Nôàilles , aujourd'huy Cardinal 
Ôc Archevêque de Paris, cft 
mort. , . 

L o D r. 



s. 



.Dans rarticlédeLôdi, Ville 
dlcaliè , on ne parle point de 
THiftoire qu Othôn Moi-ena a 
compofêe for ce fojet, 6c qu A- 
cerbus Morenaibn fils à con- 
tinuée. Cet ouvragé eft , a pro» 
{)rement parler, T'Hiftoiré de 
ce que Frédéric Barberoufïe fît 
en Lombardie depuis ii|4« 
jufquen 1 168. principalement 
par rapport à la Ville de Lodi. 

Enj 
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Les deux Morena moUrarem 
avant ce Prince , ainfi ils ne 
purent pas poufTer leur Hiftoire 
plus loin. Ils étoient tous deux 
dans le parti de Frédéric j d ott 
Ton peut legitimcincnt con- 
clure, qu'ils n ont pas écrit d'u- 
ne manière toùt-à-fait d^fînté- 
refïee. Ceft (ans doute ce qui 
a obligé Baroniûs à les maltsai. 
ter dans Tes Annales £cclé{iail:i- 
ques, il en parle avec des termes 
tres-défbbligeans j mais 'ce Car* 
dinalétoit encore plus partial 
pour le Pape, que les Morena ne 
I étoient pour l'Empereur, mtoi- 
qu'ils écriviflcnt , • pour ainfi 
dire , fous fès yeux. Ce qu'il y 
a d'avantageux pour ces deux 
auteurs , c'eft qu'ils n'écrivirent 
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iquç tt qu ils avoient vu/* Leuic 
latinité eft de la nature de celle 
du 1 i- ifitçcle., c'eft- à-dire , tres- 
mauvaiïe. Félix Ofîo Profelïcuf 
6f Rhétorique à Padouë , a fait; 
de longues Notes fur cette Hif- 
tpiçe , qui méritent d'être lues* 

L'Editeur ~doAne un^^Mck-. . 
de Morenay mais . il dit d't§î^\ , 
manière três-Gonfufe,qu'Othon'; 
Morena compofa THiftoirede 
Frédéric BarperouiTe , &; que' • 
ion fî^siacli^va j cela, eft a^bibluV V." ' 
jnent faux , puifque cet Empë[-« 
reur leur {ùr vécut : d'ailleurs cet 
«uvra;gc eft plus l'Hiftoirc dps . 
guerres duLod^ que celle de cec 
Empereur. On appelle ordinai- 
rement Hifoire , le détail des 
adions d'un hoxnnie f depuis \ç 

E my 
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commencement dé fàvie, juf- 
qu'à fa mort. Or les Morena 
n'ont pas pu écrire le détait deis 
âd^ions de FredericBarberoufTe , 
depuis fa naiiTance jufques àû . 
mort , puifqu'ils moururent 
tous deux avant cet Empereur. 

-ri^ MERCIER. 

'Editeur ne s'explique pas 
«VA^une manière aflez exacte , au 
CîSw.jujet de Jean iJ-Mercier , Pro- 




jfâ^feflèur Royal en Langue He- 

o-|2^^^aiqae a Pans , lorlquil dit 

^^^ue ce fçaviint homme traduifîc 

V'"^^ grec en latin Harm^nop ule. 

l£u'^ A en juger par ces mots , il n'eft 

^ ^;^ perfonne qui ne croye queJljT 

^4^ercier a traduit tous les ou* 

vrages de cet auteur grec j il 

eft pourtîmt certain qu'il n'en 
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â traçait que le Prochircn , ou 
fromptutwium juris- citfilis. Ceux 
qui ne connoîtroient les ou- 
vrages d'Harménopule, que fut 
l'idée qu'en donne Morery, pu, 
fes Continuateurs, né doute- 
raient pas un moment , au lan- 
gage qu'ils tiennent , que 4ë" 
Mercier ne les eut tous traduit- j 
parce qu'ils ont tous été afïèm- 
blez dans un fcul corps. ' 

Le' Y ME. 

Ce mot étoit bien diA& les 
premières éditions, & on l'a 
altéré dans celle cy, en mettant 
Z^£^»ip , au lieu dé Layme : e'eft 
une Abbaye de Filles qui eft 
dans le Diocefe de Cahors , 
dont il eft parlé dans l'article 
NçailUs ^ z\x (ujet de Françoifè 
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3é Noailies grand-tante ^c M* 
le Maréchal & de M. le Car* 
dinal de Noailies , qui k pqflè^ 
doit ,. & qui eft morte depui$ 

Lo R R A i U té 

Dans larticle de Lorraine , 
rEditeur a, fait une fkutebien 
gtbffiere : il y fait Catherine 
de Bourbortjfœurdu Rôy Hen- 
ry ly. & époufe d'Henry Duc 
de Bar , mère des- Princeflès 
^licole &; Claude de Lorraine, 
la première çpoufe de Charles 
4^ui^ fut ehiuite Duc de- Lor* 
xaine , & la féconde de Fraiv* 
^ois de Vaudemont, grande 
pere de M. le Duc de Lorraine 
id aujourd'huy : ces deux Prin- 
ces qui étoient frères y étoienc 
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couûas germains de ces deux • 
Princefles*, qui étoient filles 
d'Henry Duc de Bar , & en- 
fuite de Lorraine . &: de ia 
féconde femme j car Cathe- 
rine de Bourbon fà première 
femme , ne deme^M. que fîx 
mois avec luy : ra diverfité 
de Religion les broiiilla , & les 
porta à une feparation j Cathe- 
rine mourut en 1 604. 
' Dans ce même article , TE- 
diteur fè trompe dans la lifle 
. des Ducs* de Lorraine. Le Ge- 
mn/, qui mourut en 1048. ne 
; fut jamais Marchis de Lorraine , 
comme il efl marqué dans la 
-nouvelle édition j ce fut fon 
fécond fils G^^W qui le fut par 
fon mariage avec Hedvige , 
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héritière du Comté deNamurj, 
que fa mère Hermengarde lùy 
avoit laiffëw 

Le tA^sÈ. ' 

Le nifm de rHiftorieii de 
te Poëte éft eftfopié j l'Editeur 
Vécût Dteharné j au lieu de Char- 
ités : c eft le Doyen de Ville- 
neuve -lez -Avignon , homme 
diftingué par Famour qu'il a 

f)our les belles-lettres , & par 
es ouvrages qu'il a donnés de- 
puis quelques années au pu- 
Jblic î il travaille adhiellement 
à la vie de Pétrarque ^ mais ce 
que l'Editeur auroit pu ajou- 
ter à fon article ^ & qui l'au- 
roit bien embelli , c'eft que 
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Jean-Baptiftç Pigna , qui a fait 
l'HiftoiredesPrinces d'Êft, donc 
il ecoit domelUque, ëtoic cec 
ennemi du Ta/ïèj dontçeluy- 
ey {è. plaint cnMiverfès oçca- 
{ions , fajis le nomiper , &. 
dliquel il a fait le portrait , ^ 
décrit les mœurs , d une ma- 
nière fi fpirituelle dans {on A- 
mmtt, ibus le n om de Mopfe ; 
cettg remarque p a pas été faite 
dans le Commentaire que M, 

• Ménage d<>n^a fur i'^minte , 
non plus que dans la vie du 

. Taflè de TÂbbé de Charnes ; 
je la dois à l'auteur 4çs Ç{Iài$ 
de l<itterature ; qui donna un 
exttait de l'Hiftoire de ce Poëtc 
dans {on Ellài de Juin & Juil- 
let 1703. M. Bàylequ; n'a dit: 



que deux mots du Taflè, dans 
la prcAiere édition dt fon Dic- 
tionnaire critique, avoit pro- 
mis d'en augmenter l'article 
4ans la féconde édition, il 
n a pas tenu ià paroUe -, je le 
fomme de la part des Spvans*, 
de fàtisfàirçà fon engagement 
dans le fuplement de ce même 
Di<^ionnaire , qu'on écrit de 
Hollande, qu'il va publier. 

Lucien, 



On remarque fans peine 
que l'Editeur à voulu corriger 
le langage de Morery fur la 
Ji^etamarbhojè , oh VAhe dpr &A' 
fulée ^ cependant il n'a pas ren- 
du le {tçj^ aiTe^.e^a^ dam cette 



Critiques. éf 

accafîon -, car dire que l'y^né d'or 
eft une paraphrafè du m$me (u- 
jet que Lucieji avpit pris dan? 
jLucius Pacras, auteur d un Livre 
de Mècamorphofçs , ou.tranfl 
forma.tions,dont parle Photius , 
n'èft point une locution exa6be , 
& ce n'èft pas dire que LuciUs 
idc Patràs avoit étié abrégé païf 
Lucien & paraphrafë par; Apu^ 
lee : ç eft ainu cependant que 
cet article devoit être refor- 
mé. De rnême-, en pariant d'A- 
pulce dé Mâdaure , dey oit-on 
oublier dans 1 enumeration de 
fcç ouvrages , les Lettres à CoreU 
Uà\ qui wnt à la vièrité , écrites 
dahs'unftile forr libre, & fes 
autres Traiter de Kepuhtica , de 
f^ttmfriSf dé MttJtM » ^ jÊs^Z.«(ç 



. j 



^^ Remarques 

dfcra^ donc il parle luy-mêtne 
dans fon Apologie) c'ell.un 
ppëme aflè^ ingenieujc. 

ê 

J-,yCIUS BRUTUS. 

Morery a fiiivi l'autorité de 
Denis d'Halicarna/Ie ^ préféra» 
blement à celle de Titc-Livc ^ 
au iujet de ce généreux Cy- 
toyen Romain. Denis d'Hali- 
çarnaile le fait fils d'une fiUç 
de Tarquinius-Prifcus Roy de 
Rpme , qui i^toit iœpr de Tafr 
qyin , au Ueu que Tite-Livc le 
iait fils de Tarquinia , fœur du 
dernier Tarquin. M. Baylç dé, 
^oçiti'c avec une éyideWe ^ 
laquelle on ne peut pas re£Ç 

xçt , quç le ikmuasnt de Dei»; 

^ d'Harl 



V Crîtiattei, 6$ 

d'HariicarnafTe en cette occa- 
sion , eft infoûtenabk j & qu'il 
faut neceflairemént fuivre ccj 
luy 4e Tkç-Live j j'y renvoyé 
le Lecteur. - 

On a fak quelque change^ 
ment à cet article , j'en con- 
viens j & il n'eft pas fi défec- 
tueux qu'il l'étoit dans le lu- 
plément du Diâionnaire ; mais' 
enfin il n'eft pas encore exad: : 
car il me fèmole qu'on ne diC 
tingue pas deux Ly curgues, l'un 
Orateur Athénien , fils de Ly-^^ 
cophron j & petit fils d'un. au- 
tre Lycurgue que les trente ty- 
rans firent mourir^ êc l'autre 



6^ Remérque^ 

Legiflaceur de Lacedemône^ 
Ce^ deux perConnages furent 
touc^À-faic dâ^epeiis , &c c'éxoit 
une faute graffîéte de les con<» 
fondre , comme avoic faie l'au- 
teur du fuplémenc ^ mais enfin 
ne trouvaoc dans la nouvelle 
édition qu'un Lycurguc , cela 
marque encore la difpofîtion où 
efl: l'Editeur de les confondre. 
L'auteur du fuplement avoit 
bien fait de bevûës . dans cet 
article ; une des principales efty 
£[u'en détruifant les parole^ de 
^Plutarque , il faifbit dire à cet 
.auteur que Lycurgue clia/£i 
tous les faineans de tous les 
Yagabonds , au lieu que le mot 
;rec rendu par celuy de msle^ 
t veut imifrlexneiit dice-.j 




^ €riti<imi ^ 67 

qu'il chalïà tous les malfai- 
teurs. Il le fait eiifuite vain- 
queur dans les jeux qui fe cé- 
lebtoient en prefènce du peu, 
pic 3 & Plùtarque n'en dit pas 
tin feul tticjt. Jl fit plufîeurs au- • 
très fautes grolfieres qui me 
p^rfoadent qn^ cet auteur n'é- 
toit pas un gr^d Grec. M* Fayu 
dit , ent parlant de Lycurguç 
dans fon nouveau livre, * doute 
qu'il y ait eu deux Lycurgues ^ 
& û femble qu'il confonde le 
Roy de Trace avec cfeluy de 
Laciedemone. Enfin après avoir 

m^qué beaucoup (l'incertitude 
fi;irrcefiijet, il reavoyefoikLecU 
tmx à ^prery; Cette» .«amm^ 
ne devroit ps être dtm giraiftd 

* Re^r^s fur Virgile, ttc.l**»"-f^ f^*^ 

r I V F.ij 



6S ^emaraues 

poiqs f OH|!'ùn aut eur aufli net 

que M. Faydit le paroît dans fès 

ouvrages. 

Martin Akàkïa. 

Morery & fes Continuateurs 
ont fait une lourde faute, fijt 
la patrie de ce Mededh -, l'on 
a traduit le mot Catalauiten/is 
par Cat^dan , au liéU de Chalo^ 
nois ( fi du moins on peut dire 
ce dernier- mot. ) S'ils avoient 
"bien lô Quenftet, dans fon 
Livre de patriisviror. où ils nous 
renvoyent , ils n auroient pas 
fait cette cruelk mëprife. J'et 
-p«'e (Mie ces Remarqiies em> 
"pécheront qu'on (e méprenne 
•c^ns les éditions fuiyantes, Gm 
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là jfxitrk du chefc 
qui «ft rres-confic 
l'Ecole de Medeci 

«- ' . • ■ • ' 

MAÏTHtÉO B 

Il eft différent 
Jean Boifalas auifî 
fiatiori, & qiii Ta 
plus d uiï fîecle , m; 
ineluy,a ëtefort 
ia nation. M. Bayl 
t4£dnt que MaÉthic 
connu dam laKe| 
Lettres, quoyqu il < 
grand r^c dans le 
Voit étëPrecepteùr < 
los fils de Philippe 

— ' ■ ■ •■■ rf- ' ' — ^ ^ — A' A" 

pagne ; il avoit enl 
4râ.vant la Rhécoric^ 



1 



cademie de Valence: Ces mâf* 
•ques d'honneur ne lont cepen- 
dant pas tire de l'oubly j & mal- 
ré les tendres foUicitudes deM^ 
ay le, il y eft refté. Qui eut cru 
ue M. Vaukier , qui s'intiérefïe 
fort pour la gloire de {à na- 
tion f eût négligé d'infomier la 
|>iofterité , que la Fra^ice avoit 
.donné à la Cour d'Efpagnc, un 
homme de cette conléquence ? 
On a cru qUe k cauTe de cet 
oubly venoit de ce qu'il n ayoit 
point fait de Livres. SA on ne 
peut avoir l'immortalité qu'au 
prix de la qualité d'auteur ^ en 
.vérité il faut avouer j,quil fer^ 
fouvent jplus avamageus^ d^ 
cefter enfeyeli dans la pouifiere 
j^^ecle çonpnun de^hommes;, 



Ôc d'être du nombre de C€\x& 
-dont le noiii ne paiTe pas k^ 
première genaraiion, 

' M A z z o L I iï. 

^ L'Editeur a adopte la faueer 
qui a* paile/ dai^ toutes < les 
éditions , au fuipf; de Sylveftfe 
Mazzolin^ dit Puerto on Prie - 
fiasi ce General des Domini-^ 
Câins ne i4lurut pas à Rennes 
en Bretagne le lo, d'Odobre 
de Tannée 15x0. puiiquil dé- 
dia fon Livre de Strigi Magorum 
D^emonttmque mirandis , au Car- 
-dinal Avguftin Trivullè .^ le j. 
Mars de l-année 1511. le ne 
/ùis pas iiirpris Ç\ le^ Editeurs 

lOût copié Çiçtte fe^^^^^ "**** 
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^%. Remrmts 

âes autres , puilqu il n'y cri à 
pas un feul , qui parié de ce^ 
ouvrage , lequel auroit lervi à 
redreflèr leur chronologie. Je 
crois qu'on â pris François Syl- 
veftrè , auffi General des Do^ 
i)iinicain$ , pour celuy-cy^ ï^e 
franfois mopruc k la.vericé dans 
le cours de % vidtes à Ren- 
nes en Bretagne j mais quand 
-ces deux Généraux , qui. (ont 
fort diiferaE}s^ ne4broient qu'- 
une même perfonne , -rerrcur 

• n'en feroit pas moins groffiére , 
puifque François Sylveftre , ne 

•4iiourut pas en i/io. mais en' 

• 1 5 1 8. Ainii quand la (ihofe (è. 
roit, comme rJfùppofé l'Edi^ 
teur , c^feroit toujours un aikar> 

: cbroniâne de \xm atin^. ^., 

MfDICiS,' 



Cntiques, ff 

M S D I C I S. 

Danslcnumeration, que l'E- 
dkeur fait des auteurs qui onc 
écrit la vie , ou qui ont parlé' 
du célèbre Marquis d^ Mari^ 
g nan ^ Jean- Jacques de Medi-' 
cis , qui étoit frère du Pape 
Pie IVril eft fiirp tenant qu'il 
ne parle point de l'Hiftoirc 
Cifdpine à' EryàusSfuteanus ^ oa 
plutôt de Tf^ftoire des aérions 
ae Jean r Jacques de Medicisy au 
tour du lac de Çôme, Eryciui 
^uteanm e&i A connu dans la-jS^, 
'lîLepubUque desLettres, qu od, a >«.^«^ 
lieu d'être fiirpris que Morery/^ 
êc fes-Continuacetirs^eie nom- 









£LtJ^Ji»-^ 



t.£.»l.^,fSy » ^P'V"^' 



y 



»"».*. 



liens du Marquis dé tXIâeri^ 
gnan, L'Hiftoirt ' de JeaU^ Ja^ïp 
ques de Medicis qu'il à comv; 
pôfée ^ fioic à U malbeùiéàfe 
jottcâée d$ PaiYk , où ;Ftafiçoîé> 

• r. fut pris prifofmicr; par l«i^ 
Efpagtiols y Se coûduit ai M4t' 
di^ic. En un mot ErictMs&ttcàmf 
étoit le principal alutêur qui de^ 
voit $tre <!omi4t^ pdur iv^oiai 
dfii mémoires |p»'& fiddea 
ixic la vie du célèbre: ^^qttiâ 
de Marignait y puifqail eft 
«eb|r qui «&« été b inieux 
inûruk, ds ^ni ett a {èis ^û 

' db ckaitiÛÈaces fécsBtea, :-<^. 
D'àiUeucs dails larciicliâ d'i&jtu 
cMKf^tfiritmi , os parlaiK: de -&s 
ouyctges'» i'Bditsiir ûtAàk 
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pella 2 fait une pedce Hiftoirç 

qui ne çpmienr quq cinq pa^ 
ges , & qui peut (èrvir de fii^ 
plénje^t a celle - du Marquis 
4^ Mgrignto% écrite pi*r £ry. 
(hfjfuttànm', au£(i elles ont éc^ 
imprimées enfemble-f^^™^ 

^eft:uo0 «ektio9 de la gu3m 
de Mugzo . p etiie Villa i^r 1q 
bofd'Qçcideocal du lac deC6» 
me^^I^e :Mafqu*s de^ Marigfiaiîii: 
6ic,4i^pipprei9(QAi: psu^Jer, Tag- 
tewr . éei cme peijtj^. gjiçfcreiij il . 
y: gagna la Ville de M^igtiùE^a^ 

iiiue groflè ^mime 4arg4?iii, J^ 
le ciode^ d« Marqws^Çe ^pl4 

loàwaipe «nq^ il im d'«4-: 

• . ' • ■! • ' .•■ f * ^ « ' ' . -, 
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M 1 X L E T. 



Çc nom a. été aketé'àmi 
(pçtte édition, où 1*04 a'îinis' 
.}fc/i7g/ pour Millet , & cette faute 
cft particulière à cette édition ) 
puikju'elle ndft^pas; dàiis 4ef - 
autres. Il eft irtiportanct dé là 
relever , afin- qiton l'iévite dans 
ks aptres éditi(»B^ -, c^uaod -p- 

Si- important', t'^ fik% tip^t 
» mi'de^ pla^' gtrar^ > K'ktbe^' 
màeilâiens duiîecle j^a^é, qui a 
|)orié ce nom. là parle de C^ào^ 
de-Fran^oi&-MMl0^^'^èî:i^^^b£5> 
de là Côitfpagn&i^'de j[«i£Ù6 ;i <|ià • 
il'àMléu)^ - ëtbir-di'ptie ^ipttts' 
iconfîderabies maifons de&E»^^'- 
^pve ^ laquelle a dofligé des AiW 
i .-> 



ùUtyjêjè^^its» à là TaircnÇaifcf , «les 
Premiers Prëudens à la Cham, , 
brc des Çoiûptes de Chambé^ 
tylSc plitfijpuFs guÉres perfbnnes 
coniticuees et! dignité. 

Ml L (T O.N* . 



. Cet ardcle aeft pas aflcz, e* 
xa<^. L'Edkear; noUs aurait doi^ 
né unfc jufte idée de cet auteur ,: 
$*il nous avoit appris fcs véri- 
tables. , {èntimens : fur la ' Reli^ 
gipiii Mîlcd.iVi/f^Viéçl^ivit taniç-; 
pdurjuftifier l'attentât ^ue (e& 
Compatriotes formèrent contre 
ia vie de Tinfortuné Charles L 
leuF-Rjoy , ét<M£i;a homme (ans 
fUUgioin î il en. prplbflà pla- 
itèufs à la vérité , mais il ne 
faifbit que- voltiger (ùf la Car' 

Giii 




race de chaciiné -, car tf fôt d a- 
bord de la Religion Anglicane j 
trouvant endilte la Se£te des 
Puritains, qui font de rigidci 
Calviniftes qui s élevèrent en 
Angleterre çni^6^. plus à fon 
gré , il rembraflâ. la même lé- 
gèreté <jiii liiy «vôit^ir aban- 
donner la Religion Anglicahe, 
luy fît auffî abandonner la Se- 
lÊie des Piiritaihé, pour fuivre 
celle des Anabaptii^és ; on crnt 
alors Miîtôil i^t-à-fût fixé , 
niais on Ce trompa j • la 'décla- 
ration qu'il fit à fa mort, qu'il 
n'étbit attatché à aucune Rcli- 
gibtt ,' lé décéiivrh enfin J>our 



ce q«il-étèH; (fèft à-dirè ,pou> 
^ n iftipié decerminé.- ' ' ' ' 
^ Miltoh étoit un tres-ràau^ 



fW - 



fond , &: P^radh reannfre. • Ije 
:|>remier eft Jb^ucoup meilleur 
que le fèconâ : cen ce qui a 
donné lieu à quelques perfon- 
nés , de dire ,, que • l'on trouve 
bien Milton d ans le Parad is 
j^erdu, mais iipn pas dans le 
Para dis recouvre . Saumaifè fut 
le grand adverfiiire de Miltoa, 
il le decr&lita beaucoup. 

M O K T R O s B^ 

Il èA étonnant qu'en par- 
lant de ce Marquis , oa ait o».' 
bliéfbn nom de famille :c'e£b 
la première cho^ qu'on doit 
rémarquer , eii |>arlànt : d'une 
peribnne diftinguée; âequaiui 
.j9Ii omet une. circonilaQce.iA 
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ciTeiitîélIe à rKfftoire > ilcftl 
craindre qoe.tiôikit le corps àc 
i article ne fè fènce de la negli- 
ence de l auteftr; Mais ce ne 
[droit pas affez de faire remar- 
quer -au Léâreur l'omiflion , fi 
je ne la reparoiâ : il faut donc 
luy apprendhe que le nom du 
Marquis ^& Montrole , étok 
Jean Grime, 

Mo RI :G ê I A, 

: 'On confond dans cet article 
les Jefùites ôc les Jefîtates^ puiC 
<^on:d<39iné là qualité de Ge. 
neràl des $ei^tés, à PaulMow 
riggia qui ne le fut que des Jé- 
ibates ::cc font deux Ordre» 
Ê^rtr diÀiiKih. Cette fmte à: 



^orçry j x&; -rflç ^û d'autant 
moins eiccùfable , qu iln'eft pis 
litturd d'igiu^jer ac qud Ôiv 
<lrc ctûit un .auteur auflS céle- 
hxQ jqaè le Pcre Paul Morig- 
^z-yMii auteur , dis-je, qui a 
forichi k Republique des Letr- 
lires. 4e {bixante-.un Traitez 
di£Ferens. 

.' :N»i'îrAJL0. - 

: ' . V£-dkcnt{c tromftr aultijec 
jjtt Cardinal Jeàn.Eyemd Nil- 
card , auquel il dooijé laqinû 
iic^ àe iConfeâatf du feu Bsty 
4'£Qsagae y Charles IL Le Peire 
Nitord JeËiite ne fut pas Con. 
■^ef&or duBjoy d*Ë{pagne> xau& 




. fi"; f y 

<ïe là Rèin^ fà*iiierc . Marici. 
Ax\si<t d'Autriche j & k chofe 
cft d'autant moins douteufè , 
que c eft Ja éon£ande aveugle ^ 
<|u e cette Princcfle avoit pour 
luy , q ui luy attira les di%races 
dont feue Madame d*Aunoy 
iiQiïs a fait un détail fi imere£. 
fant dans fcs Adem&ires deU f^our 
<i'ÉJpagne. Il eft vray que ce bon 
Père fiit obligé de {cMtir un 
peu brufquemeht du Royaatne 
'dr'Ëfl^agne ^ mais pour le aba^ 
Xôiik y &n luy donna un Cha« 
peau de Cardinal, quand il lin; 
wérivéï. Rome. On n avoit çwé 
Vautres récompenf^àlaydbn. 
^er-j'icar on ïçàit qu« les Jf^- 
fîïites n acceptcm piointd'Bvi^ 

ichpz, & qu'ainÇ' on^ncpeuç 



rourbfiijçr. leurs* feevices. "ijçÈi? 
parla PotïrprQ Romains. 



A t Rie te. ; 

; M. Bàylc avoit pris K»n, ci*a^ 
lyertir les Editeurs de Morery , 
-<juç français Pacrke, Vénitien-^ 
•qui vivoit fur la fia du i 6^: fie* 
cle , a avait point profçfle à Pa-^ 
doue. Si on àvèit confuhé l'Hifl 
:toire de, M. de Thou , onnau* 
xoitv pis copié cette faute dçji 
anciennes . éditions. Patrice , 
après avoir profefle 1 7. ans à 
JoTàre ,Çe retira, à Rome , ou 
•il fiit attire par les.bienfeitç de 
X^emienit Vin. «c il n'en fortif 
.plus. Cet Antiperipatetidcn 
|)ropoJ& : dcsf dpgraes {i fmgttii^ 
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kws ûrÂts cinq.voisi'Jlè P6r^ 
plkire, que Là plus grande par.' 
liedâ&^lqfapKesd>e;f(xcisc3ïas^: 

' Bauï, III. 



» 



c Moeéi?f 4i^iès Côntînoateurs , 
diïèni ûnplèiïienc.qtie tcrl'apç 
BàulIII. àvok eu avant fon 
F^âhdfipat y - uaifî^ & une -fille. 
CtKS^^préffîa'n. îi'eDr pas affez > 
pvéciffe ^ i il ifallôit dire' que ce 
Baee avoit eu ces deur enfans . 
d'un legifiéxe macia^, &: ceitçy 
déêiaï93ax^:éi(9k daM£àntC)|dus: 
néceffairCj-que i'expreffidhrofafi; 
CîcBî^iioJÂjrerjr'j'flutbriië Topi- 
juonr.ou iÀncj : k . pMpaiz . dci/ 



^*^ 
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pe PâqI III. n ecoiésu; ^ itptà^ 
mes, àc <|u*aii^ U tmi&n ilc. 
^arme d'aujouf d'huy, vient àesi 
bâtardi de k' première mài&«i 
Farnefè : cela eH àbfblumeitc 
faux ; Alexandre Fariiefè avcMt 
eu avant d'être Pape , {bus le 
nom de Paul III.^ConllaoÈC , 
qui époufà Bafip Sfprce U. du 
nom. Comté de S. Fiore, fie 
PierreXouis Fameiè; qui fiic 
d abord Duc de Gaûro ^ jôe ca-r 
flûte de Parme ! & de Flaiiance. 
Le Cfiebre Alexandre Fam^Cê 
qui vint en Finance à ià tête du« 
ne bombceu^ Axmec^itôit £ùi> 
petiofils». 

-' M l'Abbe Faydic efi^parlant 
<i^uis iàg àbuveau livre ^ dr k 
"por^' (raosqvc 4^ Fkc9«iLé)|)i|. 
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Etfftèfe , <|iii écoii Héd'ihterefti 

mtèemsmwautre> endroit y pkr^-^^ 
kiïfdcTA bbc Cottia ftcf l'Aca.^^^ 
d«mÉc;^Çïânçoi{è , il le nomirie:^?^^ 
CaaàH . Ces fortes d'ortographiesCî^^^ 
éûgCttièreS) n^ fervent qu a; dé-^^f. 

^gurér lt$ noms , èc à les rendre^^S' 
«écônnoiilkbles. li[t. de Thoa^;;^ 
éia les itttiiiï^Uïç a leç a oottotaJ^^ 
fat 'y dc^ â'autce& les éâSgareniC^^ 
etst les <^Cïivanç «ïai : les tms i^i^p. 
ks autr^ ne dieirchénc <^n à Tes' ' 

Pau t te 1» irs< ■i^^'> 
Môrefy: Si fëft CômiUaateurjf 






lia {itcltSm le cems auquel oAt^ 
vccu, Paul & Jean deux frenes; ^ 
qui mreiit chefs de ^caéeeSe^téi 
_ -d wiffiâE^fe Si \ l'Editeur s etoic: 
&: floi"*^ la peine de lire l'Hiftoire- 
des Variations du célèbre Eyê-, 
que de Meaux, il aurou; yçO' 
dans le XI<^ Livre , que ces deux, 
fireres vivoieht dans le 7* fie-, 
de, & non pas dans le %\ coxa.~c 
"me ilTatrop légèrement ayan-- 
ce fur la foy de ceux qui avoietu: 
compile avant luy le grand Dic- 
tionnaire .^iftoçique. Le Dog-. 
me fondamental de ces becc:,. 
ciques , étoit 1 exiftence de deux 
principes cQctemeU. §c .indc- 
pendans l'un de l'autre. 

Pfi LXïS.SQN. 

.voulu 




rttiqnes. 9^ 

Vouïtf'corriger dans cet article j. 
Mi Bayle, au fujet dé Kaymond 
Pclliflbh y un des ayeux de M, 
Pelliflbn de l'Avademic Fran- 
çoifç : ^ans ^ Dî^ionnaire cri-^ 
tiq^c y Raymond Pelliflbn eft 
Ptcmicr Prefidènt du Parle- 
ment ou $e^c dç Chaml>ery $ 
& dansla nouveUe édition d^ 
Moirery ^ efn çluinge cette qua-i 
lité en celle de Pr^jcriier Prefî- 
dent de Dauphiné. Il tft pour- 
tant tï^stfâr que ce Raym^d^ 
aétéPremièrPl'efîdent du Se^ 
ivat de Savoy e , & non pas du? 
Parlement de pauphinë : c efii: 
un fait de notoneté. . 

Pénélope. 
S J'ày été furpris, de troui^er 



k^. Remarftes 

ijfontf'tetîfelrdfe' cette ^B^mff 
^â'Ytaqlie, k'i^eftion, fi Hô- 
niere atoit été veiitabiemenc 
uiï de fès âtnâ^i , fî pea^^claÂr-^ 
eie. L'Edieeul» fc «ôAteme ide 
nou$ dire en deitmes généraux , 
€|ue <|ûel(|ue6 auteurs ont décrit 

P^nielQpe, q^^ farce ^«:ii m Mfo/r 
itéàinottr€4ix t. .ii atirok p4i tfâfi-- 
cher irn^ îa Jiegactve , s'ii avoïe 
Btis^flj pdb« de fire les îsk»€es dff 
Mekytiàe ,. fur tes Epitt es* d'O- 
Ti^te ^ «èr iiabiie liommc^âp^ 
^ee dôi rai^n» démdnfira- 
tivea / pour prouver ^e Pcne- 
îope fut une femme tre^-dbaile^ 
d'ailleurs Jûç <ju'AttC>t^ en die 
dans, fà 1.5 5* Èpigrammc , eflr 
>^nê pr^W- k&§ r^b^âtdfi fa 



>^4ftil. Les; baiCèïi ^e Pefi^tope^ 
^^. furent j^tbue pat» > con* 
nus duranc un fi grand nombre 
d'âdiées. àTeleihaqaeJbn fils^y ■ 
lAarce quu etohun a»trc :<iuc •' " 
jlbiisiury, à qui «lie dcftino}^. 
Afeoiiees ics careKès, Je convienr ^ 
que FWfdqs Sabjnus, dans (çit . .. . 

i Livré ^&&i Li^iénnm frbcifiv4-i-:S' 
rim y t^cophrott, Hérodote , <l^ ~ . 

- lïempèeru» dan» iiès Paralippi^. 
menés , n'oi^e pas tenu le j^êmé 

iàiiga^;^ maifreii^lçs prcUr ., . 
yes <rAlu(bn^^ miles dans, coûte ' 
leur force par kfçavant M. ,de 
îrlezyrièc , doivicnt prévaloir 
dans cette oceaiSon : k. c'étoit 
à FEdkeur à prenxltè aà parti 
fur cette ^ucftiah, comme it 
Ta pris fur pluficurs autres peut- 

A - . ,.. * , fc . ^ .. ., _^. . . * , ^ ;, ^ 



^i Keiffdrques 

Z-^fM ^cf c beaucoup moins int^£- 





eltî'étoit pas une circonC^ 

i^M^ncç à oublier dans la nouvelle 

^l^e^ion , q,ue Philippe d'Aquin> 

^:&i ï>;rofeffa.ia gangue He Wi- 

^^^e a Parisi^ .lous.le tçii; Rçyr 

^j> Louis Xïil , & donc il eft for e 

j parlc dansJe proce? d u reg Ma- 

'tç^'ûchal d'Ajiere^ avoit e'ice Juif.: 




/^^ngaceoit nacucellement lEdi-r 
v^. teur a e^^aspainer ce fait d une 

xnaniere pardcuiiefe ^ d'ailleurs. 

^ religion des auteurs doit coû-r 

jpurs. êcre. robjcic principal jd^ 

Hiftoriens^ . , 

'V^* Y/ ^ A 1 ^ • ^«^ ^- 





Critiques^ 9 j 

' * * 

P H R « À. 

Dans l'article de rAnglois 
Jean Fhfaea ( non pas Phreas ) 
r£ditéur a oublie de parler du 
chef- d oeuvre de cet auteur '/*' 
cpï cependant ne; fiit (|ue (on 
coup d'efiày : }e parle de la cra^ 
duÂion qu'il £e du difcours d& 
Sy nefius^ l'a meur le plus diffi- 
cile a cntendrejjgulljjtkpam 

l e$ Gf eps ^ & que coiist les,Tràt 
du(5i;eurs avqienc jmfqucs-là' ref-» 
pe€té. Ce'ctticours etwt ùnclQ^ 
;ç de l a Ghauveté : Morery. Sc * 
:s Editeur* ^ lier ^ittipas . les 

ièttlsquipAt; publie. 4e p^er 
de eecte ccadttdîoiiu. 



•tk*f.i 



Ph ttfllST.RATÏ^ - 

Morery n*kt pas conÇvMi cec 

^ <iut<cur loifiepli a i»j^. Jà more 

3:?^^Apol loge <iç fyat ^ foas l'an- 

^- — liée ^7. ou 99e. cette auce au- 

jroiic <liî icrç cotirigee ilâns kl 

nouvelle édition y |>uiicpi'i( ^ft 

certain que ce pyic^iopiie mcN}- 

; rtie fou& r£m{>tf% de Nepv<^ > 

c'eâ: à-<4ii¥.x- ^n £M^ ou (oac au 

das , au 0€tna^ttcejiiï€iH 4^ 

'année iùi^sautte. ii a paru un 

ffouvef ottvyage c o ctoàmwS g (tttf^ 

ce l^jet^<}ui: d^iic écrc confiiké.» 

Il f along' cems ^ôe Morer^ 
a étécritiqi^, pouir avoir m!^ 
rapporté le conte que i'on fdic 







«tt jeune Papyre Prétextât ; 
mai» (es Continuateurs n oiit 
pas laiffé de copier les fautes 
<][u1il avoir faites iur cet article^ 
& qti on luy a cane Ac fois re^ 
|>r0ch^C5Pfremierement, il n cft: 
point vray que Prétextât , pour 
le défaire de$ im^rcunkez de 
£à tiicre y <|ui le preflbic de lujr 
^itt ce oui; s'4ét6a: paKfë att" Sé- 
nat où k>n père Favoit mené 
un jour* lu j déclaTa^que fo» 
avoit re^u due désormais chaw 
<iue mârt auroit dewi Kmmës & 
"Il luy dit au conta^àir e y qu oa 
«roit exatniné /i çek ferok ^va 
avantageux à h^ f^epubli^iie 4. 
4ffae d'ordôiincr x^ùftéi femriîe 
' «i^oufat deux maris. L e^cce ', 
4coixune Ton voit . eft aflcz dif- 



ferente. Secoiuiement . ôrï iw 
voit averrf Meféety"* de confir- 
;inei: la vérité de cette tradi- 
tioh pair une autcJfité d*uii?pus 
[Fandpoids'quf celle deMaçfô^ 
>e j en effet le* feuVtcçidïgri%^ 
de cet auteui? n'impoferôlt ^a^ 

^iSkz, que' c etoi t un difeuy de 

^i^s a réjouîr fon Ledcuf , ^ù'ar 

Xidftf uire de là vérité des faits v 
j?jf^l|dai(iç'oi)(:i>a ajouté d^Qs la 
Jie^yçl^ «dkion nul témoigna-: 
«0jT^celuy deMâçrobêj ilfal- 
Joit <lonc tap|)50tter. ççlûf; de 
patG|t,> i& :.ÇFlHy d-Ai|li^eUé.^: 









-M vi.- ;■ :/a;îi 
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Critiques. ^f 

P R ip L O. 

t 

5 ayoiie qu'on a rendu juftii 
ce , dans la nouvelle édition' à 
lamejïioire de/çd M. Priolo ^ 
qui avoit ctë cr uellement de- 
chir éc dans la première éd^Q ç^i -»u.^ 
du Di6bi onnaire Criti que de M. ^1^- 
Bayle , & dans le Sorlferiana j/i^^ 
mais enfin l'Editeur aiypit p^/^^"?- 
parler dans un plus gran^'oe-^Sit^ r 
tàil y des ouvrages|au{qUels M/A^" 
Pridlo avoît travaillé' & qui i^-r***"' 
àeeâue ie crois, n'ont pas eh-'i'*^f^ 
cpre veu le jour < en voicy les ti- prrrir 
tires ' que r<^iftferera,j(î oto le^lr^:" 
crpuvé bon, d'ans la premierçe- ny5^ 
ditioh que Kbn ïfèra du DiéHoà-^^^ 

naire de Moreiy» 6^. 4. de^ultitM ^ 

I 






-t IwmM icnth. (Il en oix pu ,fàke 



V^'Lib. 1. auaftwnum naturalifUp :4 
gv^f . ofm (mttnçmnf » trigtma mno^ 
rum. mtdmtio , qmdjam celehmur 
fik ûfertiori'tituh Crc, ,4?:^/>Hié'* 
gtfiif Henrici RohannJ Dmk::ik 
*iiiu <^ morihus ÇafàrU Çremw(z 

»/, On dit même qu'il aypit im, • 
4çs Notes fur k Traiç^ à^i':4* 

mf de cet autw.f w«« ^/^îW 

• Pri0li^Jftdicim4eSçri^onlmff4r 

cfs er UtiniStiBfiftokrumfenilim 

ad max^os Europe fmcere^çfti^' 

de Littçmure , ^voirai^ io« 

. îïia^traifé rcet atfpejif.'^.». fur- h 

- • foy (ans, dowtf s î4e rM% Paylq^ 

^ v^ommc.celui-èiA'avQitfoMiîfiif 



i. > *î i j.'> 



cclk dt M"Sorbiere & Gs^vc- 
rot V niAiS'il> ièi;retca(SbL dans 
la faite. * 






> # 



vM. Bayle txritîque iicuMEeiic 
iifforeiyi . Iç :Coiltinuif ceur de 
fié dernier, pi^ivoic 'l'ion iwMP 
aoiiqiier ce^oAeUœCm^ ^ 
matière iceic ample datis^ Tai;^ 
rîcle de Prifcillicn , {jir tout 
ibrfqu'il dip<|uV>n'rx6tidamné 
dans le 4"^ & $^{^c\e les Pri{- 
cËlien^ for dercnefs iÇttôijTon 
a c aa&nifcz; dans S. Angtiftin , 
â& oixi ont.éée c<mfirKiez par 
lésééçtûornÀié^ l^E^^t il titii- 
jconfifitdr for xie ixtj^ ^ i^^ Bv' 
jôtfé de -S,iLeoii. - ■ 

V'ï% d'Avril r^}-:, '.--.... ^ 

I i} 




■1^ 

. ■ ' ■ - . • . " " ■■ - ■ ■''■•* 

Eft: ua hciseiiqucda fecorv<l 
i(i€cle , qui , en qualité de Fo^-, 
dbueurxi'une Sé<& 

bÀfiucoop^c bcuit 

ptsjôtre^ >^uJblie^afis knk>uvetl]f> 






, î 



« A • < 






• • 



.. Oai.vôit averti les: Gomi- 
^u^^rs ée Moreri^ jde com^ 
gi^r km: dar^ologic.^ Ëir^Ji 
jq^rt 4*jE«7^ci!!is:EiUe4iius-v»^ 

eur dpJMic , q^ jkoi^pi^çmipBMÈ 
^ fouvent la ^^^ d^lvff^ 

• « 



TOI 




ilis t>hc jCQjntmie de pUcer cette 
mort fdàr- ïàààé& ié^6: M* 
Bùllard dans fon fécond, tome 
^éîîAcademic' des Sciences , 




Oh eùroit pu d jô«cér,qiii^c«£(Jit 
mi ' Livre toùtà^^it à .Favàntast 
gc de &i Majcfté Catholique 



••V 



/ic; ;.:QjJt'N^-f-*^^ïï*-C-ï' 






L'Editeur à corrige dans cet 
.article , une partie Mes fautàj 
qu'on avoit reprochées à Met- 

é éçéç où QuiiM-Cifrcéf a vëi 
;^On voit mêfiac ■qu'il apeé-. 



I 



I ■« < • » . %» ^ 



henês ; ûé i fë ésxhaxB. r JtiaïS 
pourq^oine pas pré^rer àîcouc 
autrà , -le fentimcnt d u j^cre " - Jy 
" ^cUicc» (Hui Êiic vivre ce c&* 
hrc aoceiir, foas le Règne de. 
l'£tn^>erèar Claude } .Ce<^Cf< 
mem paroîtpl^is probable ^)c[4]0 
odnyicmû/'iembîe que Ï^Ë^ 
teoE^yorire-: 4lVn oie^as dire 
^U'il à viécu lùms ISmpire :^ 
Vcfpafieïï , mais il l'iminuë 5 
ces in€iiagcmcàis[ p > gjiig<nt ion 
inecrtitudc. 



-x 



-( CecL ardclé fdbmaiidoie pkis 
d'ÀeBKl^ë"$i:e:saté)t6 té9xi|KirâBice 
de ce^htlolOphe ^ xrompatx» à. 
la dâicâccÛè âc> àia: • oroftsfiat» 



#«« */*A 





^^-'■■'■ 



<le£iâbk^de ceviX'àc ce ^ms i 
nsericoicior tout; quelques- réi-- 



* 



!/• ©h ïL oublie biôttdés choicîf 
%n fâffktit Moge de ce fçavanc 
^efùitey fur «eut dans 1 entiiht- 
tsicion de iès livres y on n-a pas 
^ oirmoc de t;glu v qui luy a 
&lt plus d'honnenf. Je^arle <k? 

ÈVArtgeliHmJanfét^aruat. Cet ou-^^^ 
vrage fut imprime à Paris en^^'!' 
I éfjX. la Lettre anémie qii il^v 
jpublia en 1680. fit^ aiifTi heaiir^^ 
coup de bruit , iS c £c t ort z.ûZf^*. 
parti qu'il accaquoit t le tèu^'^ 
Cardinal Gibo, auquel clje: ctpit^J; 
ûàttSscy en fit de-grands, rc- 

"M 




104 

Tous les .E4i«^*i'5 de Morery 
ont oublié d^uts l'arcicle de Jo^ 

iba Hxftoire du Milaaedsv ik> 
ont cité à la verke l'HiftodriC 
EcclefiaÀique de la Ville de-' 
ilan qu'il a j^ondée V fnas^ oai- 





içnt deux livres toitt-à-fait di& 
fecens,: d'ailleurs ces Editeur^' 

& )^ leur Ç>ûciefLS qu'il . iiut: 
écrive R^kimo^te, 

Ronsard. > 

n Cet article éft peu CKa^lt l.'îj&; 

dit^ei^ place la^ naiâ^nce de es;: 



• - • 





& plufieurs auteurs ailurétic'^^ 
qu'il yme au- meride la même 
aoiiee que Fr^uif ois I. fut pm 
'dcvasit Pjxne 5 c'dl une époque 
4^ pKEOîtra' Singulière au hc^^ 
t^r rnijuls eiiâa'qaelqi^s âiti 
ceui%js eA font fervis. OrFfaa.-' 
çois ;L fut pri^ dievSuK Payie y| 
( -<&s qm eft-cc qui l'igglof e ? ' y 
l€tA5^B^vrk« de l'airpéje i/z^i' 
Bpa^r4 yint^ àotkc au monde 
en i.^ijr* L'Editeur' nomme lai 
ixiere de çtJPo&:e Jeàipte Chauvi} 

'fapffi', ^ç'eft Jeanne Ç^Wr^^^Lâf; 
in^|î>i^.de çiuin^rief ét^t ailèa^^ 
illuftçe , p6Ur qu^n ne dût pîut 
ijînôrer la manière dont le nomr 
qujeile |k)Koitii s'écrivo^ : pn^ 
auroir pu nous dire quelq^^ 



tos içmtrques 

chofe dn procez .que koti^ré 
eut ccmtre J oaehim du BcM ay •; 
60Hr le recc myretnent <ic'quêil 
|ues_Odi e5 que c chây^y ^f 
jyoitvôîëes. Cette anâif e fer-< 
vit long tems d'amuf^^f ^ la 
Cour ; mais; RbttfiiriJ ne k re- 
gâfdoie jiaS'ifofflme tiée hà.gsi-' 
telle, '& il «V ^blmafia d'ane 
matiiere extraordinaire» ' (W\ 
Qif&tt , dacis Û! ûùi&n ingep 
Aîeirfe; ii< -maÏÉràicë'"fort RoftJ 
ferd;fur ladùteté & Vobfcurité 
de fou ftile i te ibnt desdéii 
fauts que pluiieurs autres . sxk^ 
feurs liïy- ont ai*fli reprochés ^ 
d'ailleurs de Poctie s'élôigiie fottr 
vent des règles de la modeftie ^ 
icoii croule dans fes dnihrage» 

* Le ParnaiTe reformé. 




Cli. 




if. «ey 

flaelquei s cxprdffiofts qui ne 
aon^ eftt pas une gratijc i dée 
dt 4a? pgirc^ àfûs moguf s. L e» 
Cntï^iKÊS fvitticmt oric beauGou p 
Ctié CŒUttë <|uelques vers de là 
*r CMf du z. Livre / & ce n eft 
pas» tètie^à^Êiie ikns GnjeVi • • ' 
- ^^'L'Editciii*; hoùs aàPoit bieii 
dûjldiaiikir, {i verkabkmenè 
a etié Frêtrc , comme 
ll^^resFf oteftans lé 
lûy rèbi^hër-eiH: î poî* • m&f 
|e ne fksu^ ^as^jtt 'il ttèiBit éknè 

'.rez'y mais je né 
Cl ois |>aic[u*l( eut {>ris cduy dé 
fo'Pfecri^. Jefbhdekjpreftïieriè 
pâttiï^ dé ^tre prèpontidn Cul 
|ef$ te^lxies mêmes de iàréponlfe 
âinc il^rtimftres - q ui r^voienc aci^ 





M' Bayle nous rcnyfyft^-»^ 
Morery y pbup à^rèatûre dànsr 

ces &:. lâBiiée de la mort de ce 
ÊkyoEi-de rËmpâfr^up-Tkeèdè-^ 
fe : r^O|}ce Vol^JEi^li^ Ici eir- 
fionHance^^ n^ais /e rejéftré ib-^ 
Columeiit répec^e.d^k in^rt > 
cn^effct il eft plus jufte df d^fei 

I aaj^ée ; 597; 4a>&Sr^ - rtiftol'ia » 
dejlji codofc le Gràn^ ,"<^*-i 
Kiuicorité dç Mordry ; à'ââleur» 
(j^lai^es teflexions d^. IJB^lU 
ts^r .iur 1^ doute»qu£Î^^i^]rfiiM 
noiaiplent^ dé Rul^a^-donn^ 
lieu de Êiire à C^udim) (^*#yC 
ait une Providence , aw^nç 



fans doiire biein <xrié^i cet ar- 

Se HOMBERG. 

^ la ' ^of ^ clç Thomas Morust 
éhâiftttellier j^ Angleterre. Ce 
Cairdiaâ^ écoit ftàçlkt jparentdé 
la gl^^igieaiè qi^e Lutn^répou.^ 
ia»i@enai: Êh: €6 iù jet (|u'ilpro^ 
t^'an^ikhs- l,e,Sâér4> Collège un- 

pâo d^re ictes larti?i'es à pfafieu rs?'^^/^ 
Ç grdiaâttx ; il a^ é(^ pliirl^ de eé^ 
4li(}oa^'4ans^ùe^fi'anrde 

^g :eûn- pnxÀ nombre 4^- 
pfàSi^qtidii^Uie-ceim. " ■> 



• riT. 




^10 Rfpktir^p^ 






t 4 < 



SciopPïé5. 



' i ♦ 






mart de Saop^§ , idâf^ft d'eft 
4ic rien. Il eft vra}^ qu'on a^par-: 
lé fort divèjt^ixfcm ou tcnis ; 6d 
elle- arriva -, mak ,<:'^£€>it^{>rédféw 
ment laraiibn qui devc^ enga^ 
ger nôftre auteur à Qi. détetitù^ 

Ibf eâçâs opimoh^ ^$ iMiceurs. 
dei^é tetos, furcepointf parcicu^ 
lier |, lïïais conftamment Sciop*' 

ce auiii cecte^ mptx fym ycelst 
4imée4à 9 & OQ niepeaç p^^ opi 



doifter, <|uandon lithï $^ Lctr 
tre (de la prenùere édition ) 
du R.ècueil de celles qu on 4 
publia 4e=jp«t auteur. On a ou^ 
hhé de j^ler i^ns la nQuyelli^ 
4BfiUti9ii^4^.pltts ;fangUnt 4es 
Livres qu'il publia coniCFe. Icj 
J cfgites « ,po«g lefejuc^s il avoi t 
tfnc haine iq:y lacab lc^ ; ccftî 

ff mails Jefiitarum, Ce Livre, fif 
bçau^»p.dei^u.iti,;|ç '^i^ jfic|)^| 
iç«^ç rhonjiçjjr à Scioppjus qu'il 
ç{>. efpjerQit. L^ meilleurs ou.^ 
ï^^çs df cet âu(euç^ iàacc^^ 
^i: n put p^îÇJce i^yi^z.î ^ 

M £m^^ SÈmsmà&R hqir 

$ie? .u«*y^pfcl, L» oqnforin^ 

r.r/i. '' ■ 














L'Editeur ^trompe fuç V^4 
k» Médecin? , Se il la .rec«|g 

fcavoir 






*'. 




^'éé^ïm!0 ce" Dogme ,:ihku 

#-tfflîtoMpagiiDp^.ÔDles 

Ce Medéan ne difcocpasismi 
plemenc qactdme des bêtes n*efi 

pfi imttrkfk ^ astis H^ ce jectai£ 
t"^. iv dépUfl,fimihis fuxtdtaxe ) 
lïdf^àa dexeuic cpit ibâtidna' 
ftei)t:;^^'dyb»'eft|ttf^ diiÉe lias 



ii«s^ife^(3y «fi( f crie pbe • -éiwc 'ic-^^f*^ 





«»■ 



*i * r 
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penc^^e^ ^^iaueooÉ' fi]s|bpMi 



s- » 

■Y- 
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% II) 

filais AféHî «u le terûs -é^ntohii 

il- &ti déVitit àsiûs la Hsîce, an de$ 
pltiS^ rvlàes ââyerîàkés j- &tl fuy 
porta de terribles coups. Hcu- 
^(ïx s'il âvoit p4 réufllf à àé- 
tp&mf& eiitieremefit les honi' 
mes min art iifûi en ^ âéfs. tant 

Geomèttre . & 



*^ffftf|tr4^ pt^ogreZ'^^î avoir 

r<^^fe'^d^êwivrit là 'Tanité d'è 
FAftrdlbgie, &qa irrcfoîut d'él 
er ire edfttre i^s- prifïcipéiî E'Afi 
•réïc^c^ a ett d*^: 
#ds v^. ï^ydi^, êàtis fi 
^desfuf Virgiteôè fot Hotticrt'^ 
dH! <|tt(t l éFapè't>àttMH. jé!6 ït 




yicfeic<ie€ivita-.Vecgfaia; jtiîLta» , 

etoic tràt-^biie « ce fait iuroic 
befoin de quelques pr^eai^f**' 

• . « " . - j 

•* . 1 i . - - •• • , 

mon y eft;{Ua^uteuf:^<^^ i^ic 
j^Zide bruit ^ pdur iifC «kvçâr 
paf , être o|ibUé^4an& le,gtaiiid 

&: (iè$ Th€^idore&:<iu'oti tFou^« 
4azis^ k, nouvelle édition. J^ 
TCHk cine /attendois avec i«ù 
patieiKÇ de voir commencl'i&Lr 
diceur ti3fùca*(»c «et article ; je 
ne fçai s'il a eu des raifbns pour 
Ëqraetcre , ou fîce(biB3ii^(ïr.Joa-, 

k$it : Sin^^nis. %; # 4»^|iM 



'» ' 




&!m:£ààsxtcKt à iaimeaioire <ié' 
JaQièmos ,; ce fo;>t pmeip^lei 
nienc'les liaifons qu u a eu nyec 
cet Allemand, a.ttc|uel on attri« 
hué le lÀvre de jjtbeifmo inPolQ- 

nié y:ie;ic^athfi_MeJ^ y ^ fti^c. (I^el- 
s}Me&,aaçairS' ooc eivçtrepris 4ç-^ 
îpiiiâer^^e ceae ccrsible acçu&r ^ 

pçmt hii^cttcj^ï^ onjc cru. fl-f . 
i|u^l on a atcr^ué le i livrer «i? 



-i^' 



Ii!£4ii£iir a^Apcni^t mxsi^ 
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Kf9 ftenmfffi 

hè di parlant de cette flaètë 
Komaine. H :eft '«'ray ^ti'Eofe- 
be de Cé{àreé paiie & fa baot^ 
èc deÙLchiÛ€té dsttt&\c 14^^ th^ 
«le ion 8® Uv. mais il ne la nom- 
mé point 3^ & cm. ne (Jait d'oti 
les Hiftoriens luy ont donne 
dàn^la ^ite^lenom déSdpfcro- 
iiie;M;Bayre,àqiïî pièiiâe: chor 
les echapentj avotie qu il •!*'* 
trouve en attcan endroit le nôtft 

irim 8'àtiftWiif de ëftêt £afèbe^- 
c'oWîiné ifcfl giarMit à; J^'éâfd<iç^ 
éfe iwmr; Ceneft pas k ictfïe* 
tante qu'il a copiée danslfës^pres^ 
mieres éefe^ f {^r Nètemple , 
la locution n*^eft pas éxade , lorf- 
^à' ^qbié cette ©ai*iepéïC;^ 




• ■ 




^gaii «e.ftôft pas ;ii le feits* 

qu^Moi^iy.^ de &s Continu»* 
teùrs onrmal traduites, •• -, 

^ -* ^* .,;( ' j. .■:. .. ■•.. 

. J ^ 

j . . , . • ' , . p. j i t 

.*■%'," a . 1^* ^/ ^^ , '- .■ ■ î «;'•.-. J . r 

-Dans cet? »çiclc il eâr parM 
cer^ 7 Ce Peince itiiMiruc en 

rià4*'- ^iiiË^> lâitiehi ^/iyÎ2i^# 

années après la mort de C€ Prinn 
ce y qn auiidiie^pil>^!lc^cette lo^ 
cvôon, GuilUttme Prince d'Oran-^, 




c^res que çé 9icty étdt miorc "^ 

Stoflbi^ ^^' 
Dans l'article de ce ceinte 

traic$ de ^l'àfiiiàë qu'il tut : p^inj 
Munfter fpn diiçiple, 'a^^Q$l 

â.jl^04i;;4ft%J:fCÇ(||iQ$: jée.£(9^Ç 

IP i & 9 eA^rvii' àjguWiê^^ài» 



j' •■ 



*> "^ <• .y. 
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dii>iieâ iec:.<!£ genetsax Cù^ 
^ç^»3i:,<|ui& iâçfifia. pour k 2i<3 
hctté àç iai^atrèe^nienspiciqiiel^ 
que choCc: de plus : on ae cievoitf 
pas iîir tout ouhlier ce vers de 
Virgile, que ce •brave Florea- 
t m écri vit (ùr ià cliemine'eavcc 
lapôince de (on poignard , uié 
moment avant que de mourir^ 

' Éxûfictre ali^uk ncfiris ex c^hurultoK 

î •« ■ t • » ' r\ 

, On avoit dqà. avccÉi ki Goffii 
tiouatcttrs de Moserf ;. qu'il* 
4'eft pas iur quevca Htftorkn^ 
fïit.de TAgenois, & que parce^ 
qu'il dit dans (es ai^viagés^que 
Phœbiadius d'Agçn jétpit (où. E- 
,lgéjq^^ îcti»'^ pa&ctw^ cailba 



«' ' • 




isi^m/^: de ^e Diocf fe ^. c^ff fl^ 
4ai)t ils. pfiti ti!i|nchi^fur la. xiif-^ 
Bçistke, qui nie Uii& pas deXcj^t^ 
fi^r malgré kur (£éciiîp|i , ^ 

.tiâ^* - ■■■•■■' ■ -j-î^-v-'" 

|^!^dit€tv çi oubUf daASi)#r|U 
çle de^e célèbre voyageur ^^rf^ 
dire q^j^^uiPf feofedcç d^piê W 
qu il eut autrefois avec les au-, 

$enf& ^&uidoi& Ufur r<^^, 
grei^Uf iÊ^zm^Çosx Hifioire de la- 
amdvmdn Hoi/ftndMsen jf^^ Se il: 
y: maiti^a beaucoup les pirec»^ 
fsuc&dela Compagnie des- 1^<^ 
4^ OÉienealtfs. frémir de /^ 



"^'iA. |à>jf 




tcras âpres tes MelBàite. MI^ 
féâtvL pfk pdui"' eux îè MfSt^ 
«àùfe cii-rilàfi^ V &' fe-'aet^yalM^ 
d une manî^ ^ôiïc-I-fèi^ itidt--' 
ghe , coftti*c le pauvre 'M. Ta-' 
Yèrnier , qui Ce trouva chcôrc?^ 
dans la fuite iïii^é da ns la que-*' 
r elie du Père j^ Tellier . & de 
M. Arnauîd. Ce vojitgeùr îie 
^âih, pas des Jefiiites avec toute 
ftk nïôdëration quitl dc*v^ éattl" 
lès' f bîatidns qu iî dohïià y ' tctte* 
ëoftduite luy attira quclqfuej? 
^ôQps de jplumes^dattslâ ^ond^ 
èartie de la définp dés noft^èa^jà 
C^tienS'MontM. Arriauldàfî^ 
vërité , le fcngear tfes Ta' fiftcf 
dans' fon j« totnc dfe fa Mb^M 
p ratique. Ob i àuroit jamais^crîl 
qii'ttB ne gc»ciajir- eût cfcé^ poni^ 



/v«mI*'*- "^ 






*/^ ^— ^ ^ « 
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(^ le : pTjBHîier dont j'a^ p^rlé. 
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ce dans là nouvelle édki^a ^ 
.Sç;ipionT^ctla fait a^^,de^tc^^ 
^*ns.lç if^i&eçie, pouy q^'^ 
ne dÂc pas l'oublier 4^ns.!çec 
.Tj^vràgP : € etoit, djuTâ-t^pn , i^, 
iarame rempU dç. n^auy^is 
pfioicipesde l^elig^^n^ doç^ij^ 
f^ impotent d'iéceindrer le fou;*. 
.Vf nir, Seloii ce raifbijçmeflf ^ il 
^faudra dire que tàinc 



4iîft, donné î^ûp pçinç biie«> p<^, 
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ff fe i êc ( ftiériie qae fdtt tiluvaji 

^éiàt avoir* «û ^fiiitès ^^angc^ 

rrfeufes ^ luy ii^ûî rioiis a "doiin^ 

4in rec ueil de Ebufes* les hcf ^ 

leièiii de l'Ëg liic jiifques à Co r 
ièrtis^ Bieft loïh- '<ju Uii travail 
'-comme cekjy-Ià foit ^ngereûk 
-^UflaRbhgi^iï, je le^érèK att 
xîOfitfàrev af^éC uni&iiKt>Pére^, 
Hiy^s-^i itiie pdur rétàbtiifemem 
■ ^c la feyy . Cetfé ^divérficé~-d^ 





m v-étftfc^^fi^^ 




•cohtit^uetle aiftirë beCi<3t <|tiirbtic 
abâtidofliié le pc^f ht fixe '^dtc 1*^1 
nité , ne mar q aent.eltes pas iit. 
Vin<:iblètiient la divMtétfe ïi6- 
tre Religion ? ne' iriâfquent^i 
<1es pas que hors cette Uiffiee àe 
l^Eglifè , il n'y a.- plus iqu'iUtïi. 

Lit) 



iitoûs ^ 'que précipices , & 4^{k 
Rangers î 

r Revenons à Scipicwi Tettr r 
JKB (|uif )tiy attrii;â ile f&çkm^ 
4iigra<:çs ,^ tt^es ,^r îotit qui^ 
M» de T^ou nous tqs décm < 4> 
H«f4, fita bk ^.) jFujt fi>n' {>ew: 
H'unéd^ ^//<}<^« M Bailler 
«qui 4^n:a parlé dgitôi^s owca». 
^iqs.^ cfv fait beaui^p de c^s^, 
tcé Bibliagraphe auroit dû cc- 
ppendâmM j[(Mier ^çibcementf-, lès 
t^f«urs dc^.on. acçu(bit: Tcçtj , 
i9c> q^ ^oft; difait qu'il avoit Vé» 
|Ntt^ës damce petic ou^a^ ^ 
^•^eoie^ paç un titre légitime 
foagtmçmetfefff/f^ de M. Bail^ 
Ifeç n » •<«£ puvr^g^ prés f. les 
K>G^urfi de Tetti étoient^ afïcè 
'A, & Benoît; j£giu£> qlià 




r 
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h. U ïitte de cer àutciir ^ 
lEtit dit beaucôiap éc biei^ âsm 
fés N0C6S4 & je foi* pçrfi«kd^ 
^u^ jGt le Xiecci use sctoic pas 
jroDvédaifs iià âa'is « où iapp^^ ^ 
& l'canbire -da crime &W 




le crime lURéiiiïo^ il adjauTGitp^ 
«fiffiiyë le triâc Ibit/onLil {e "^ 
j£SB^o(Jè à .bâiï dfiiès joutis. 



•K » 
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Ti wom;aque. 
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L'Editeur fe trompe queliiufCi^ 
, Jpôs liains iès âippixrâtioii» Sixié»- 
-m^iqvies; en woicy tm «jcçm^ 
4ple 4 dans i'articie de TmwM^ 
-^y it dit que CéGir achetai 
fcé' Feiotre , le tsableau de Me- 

Liujj 



jécus : il fe tco^pç ^ f^p. çalai^f 
fbntunc pks grp:â€ iomme 4^ 
notre monnoye», fi on s'en jraç'» 

éi^ f ofte au fçàvant lefùice , qui 
— iiou<; a doOine cette ^elle édi- 
tion de Pline , où il eû^rlé de 
Timomaque , & dur marc^hiQ 
qu'il fit avec Géfiir > on trou-r 

'^;îlî^era-que So.talens font i^tO(5>i 
livres de notre monhoye. 






T I R. A N N I.O N. 

rigé ; mais oh ne dévoie pas ou- 
blier de ji^rler du nombre des 
Livres que cet auteur a fait j. cc- 
ley qu il compofà pour prijuvcr 
qi^é la langue latine delceQ^^ 



\jrtttqttes. <ii» 

tàf itf kàgiit grèc<5j;iie , ' meritôic 
"fe^^ifUiié i^hiar^ii'e dani? ûii 
iiVrë de la nàtui-é d un Didion^ 

• Tyresiàs. > 



* ^ -. 
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îl mânc{ue bien des chdfès 2 
î'àrticle de cet ancien Devin : 
en le voulant trop corriger , oii 
Fà entièrement défigura. On 
n'a rien Ijif for k Necromàhtiô 
que Tyre'fias profeflbit ouver- 
tement, ni ^r le fentiment qu e 
Lucien luy attribue dan^ ioâ> 
Traité de i'Jftrologk, 

- TawaqJïii-. 

: • i . . . ' •- : :^ 

\ 

Cet article eft ttitime *. on. tve 



« 
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fliiîftre Reine , fteif 0e<^5îiï4ii 
ièiit Mofery '5^ fes <2oiietnu4<^ 
teurs. Le feul rhém^ât fçavolr 
f aire des étofe s , ( c eft tqi^t «f 
* qu'en dit l'Editettr y ,îi eue pafr 
été Un titre pour faire paiïèr 
îoïi nom à k pc^fteii'Ce , & pour 
engagea* S. J^-ome a en parle t^ 
il ayancagenièmenc y dans fou» 
livre ijontre Jcwtnian. Ce ¥&it 
r^ar<|iie,<|uë Tarqu iH 1 anciëK 
eft bien >moins «osinu qtie iba 
cpoufè, )& ■que fà vértjtt de cette 
Keitie ne sW^tfàicer^ j^aÀsde là 
Mémoire des lipmmes^ Le (èul' 
défaut qu on lu y a icproché , 
c'eft d'ayoir été trop; tniperieu» 
l^î!Ç!çÔIy venaîqui £em We le luy 
vouloir àttribuier dans ià fîxié- 











i f^iiTWth 




moit mbfiftey ay€c Içî s Icraan T 
^gi e$ cscçflives q ye luy a dan- 
»^'S. Jcroïne. C ecoii; à Fhabi- 
leté de l!Ëdk£Br à-kv^r ce$ coii^ 
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-' Ceç «iticlea çcé oublie, !& 
|e ccoi$ qu'il oe doit pas J'étre 
idiafts UA€ nouvelle ediclbi3& 
^Eojinerus feiin cr«-fçavam J^ 
^sàte d'Àliemâtcse^qui s «â^ jrei$> 
<la cél^e paries ouvrages , •& 
iàr- tout : -p gç fànatamie de '* ^^** 
Coïi£e(Goa» d'Aulbours,. cw 




oublia. 6c<cmi luTstacade x^t^/i^£^ 
ttbits adVerlaires. . , js^CfeSi^'^^ 

Triwches. . 
. :U y a long-tcms que les Edi^ 
jfiuis de Mqrery de vroient avoir 



) ) i Rem^rqàes 

tj^vert fçs yeax fw îijlc erreaé. 

en parlant die > jSeblyird Ti!h£^ 
ches Ârchevê<}ue de Cologut; ^■ 
âiilis lûht (acçeffeur immç'diat/ 

dcT canrGebhard .de M¥^^sfcl4il 
atifli Ëleâeur de Cologne^ Dje^ 
Vraièntlils %àorcr qail y ^eu. 
ctois Electeurs, cntreMaiisfcld,^. 
&Ç Trufches \ £n cela, le derjû^^ 
Editeur eA mains excufabktqu^^ 

les premiers, ptni4|ttes'ilsV^iCç 
donné le loifir.dc ocmfiilter le$ 
ouvragesdes Critt(]^s, il, aa^ 
içÀz feconnu Terreur de ceux 

3ui ont donné lés premieriBs é~> 
itions, & en dernier lieu ^^ il 
n'avoit qu'à coniisilter U répon/e 
Mtx quefitpm d*Hn Provincial , dis. 
célèbre M. Bay le y il auroiii 



^ « 
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• CritiquéL , - j j j 
vouvë uri aniçie i particulier , 
<làfis^lequièl ce fùjet èfl fort dç^ 
«fiilé. •LemûtTrs/c^j'W fe trou- 
vant à la fin à\x Didionnaire , 
qiii jra été achevé que les à^tv-^ 
aicirs^môis de Tannée dernière , 
&'IeUvre de M, Biiyle ayant pa-; 
luen FràRde dans le inilieu dç. 
ffictine même année j l'Editeur 
■ afurbic encore été à tems de 
êéïdger tèttc faute, mais il eh^ 
co&è'trQp quand pn veut faire 
Jeschofèsdaiis la dernière exaç-; 
tittide. H y a beaucoup de con-, 
forrtîité dans U. conduite de 
ces dèaK'Eleâ:e,iirSi Trufches ,1 
Kcxemplé. de. iMae^fcld ', tf ou J 
vantla Iby du célibat çro'p du,. 
et- y «tt Teéoua le jpug , & le. 
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àocilïté de fon Pfcéeceflèôirv 
•qàï , convàinca de i'iiusomrpt^ 
tibilioé qu'il y a encre une £efn^ 
aie & un Archevêché ; ÇtÇoLi 
mit aux lodx de i'Egliic , & 
abandonna de bonnet g^âce Êi 
<lîgnité j aa lieu qù^ TrulÊh^ 
dilpura julqù au dernier mo^ 
fnemdç fa vie pour confervet 
l'un & l'autre : le rapport qu^ity 
à dan$ les avantures de ctsèàùH 
Prélats , â uns doi^re oblige 

Morery & Tes Continuateurs j 

de les raprocher fî fort; 

Urceus, 
î.a patriJe de et levant iiom^ 

fne ne dévroit point faiie kmà; 

riere d'un paradoxe : lt£dioear 

à trouva M.^ Bayié: mcttvumht 



4iv€r^icnriincni^4^ Pierius Va^ 
ferwfius ^.cbGçfiicr, iiaheiîv 
«ié à fofl esiiesiiplç. Mais le douce 
fi1i$ebi|: pas difficile à lever , & 
4kms cette occaHon, rautoricé- 
4e Pierjus Valeriajaus ne doit 
pa9 biali^ncer celle de Gefoer , 
^ce quecelïjy-Gy parle {îir I* 
fôf & iùr le témoignage de* 
jB^hekmy de Boulogne qui a^ 
i^e k yiedUrceus. Or un HiC- 
torien , un ^AuFâir qui a tra-- 
yaélle ex^ffa/effoi pour aiiifî par- 
ler 3 à la vie d'un homme , eft 
bien plus croyable, qu'yn autre 
4|«i n'a fait que compiler, ôc 
/qui a' plutôt travaillé à donner 
î^éloge de quelles Sçavans ^ 
^'à^smqr une Hiftpire e^ùç 

& iewr.yie>Û^:«ifeur de ce <ht^. 



a 



s'attache plus à raflèmbler ucie^ 
infinité de matériaux , <{n% ^ 
çhpifirdelpans -, mais^J-^fe^p 
jcien .particulier, , tel /jft'4 ffe^ 
Çartlieliemy de Bpulpgne ^ .^^i 
a^uteur , dis-je.dpntrexadftày 
de eft {îconnuë , dpit bi^^îi,pluL7 
tj^t eri être crû, que Pipçiv^Vfi^ 
tériami jf , qui a.vpit pjtis à C^UT: 
de dgi^n^er au public fpn.pu^ 
yrage ( de infelkùateLifurà^çrum y 
çpi quil fut , que de. dpnAer. 
ur^e fiiftpire fovie /^ d^ilïéç, 
4e;çh^çiiu.de ceux <lpnt il. p£^r-, 
Ipit dans fpn livre. Ainfî il eft 
l^ien pli^ prpbable qu^,|>,tpinç, 

^purg 




Sôiii^ 4'a Terf itc4f e cle;Regg{ë| 
à|fc{ît mille de Maûtouë, c|ue 
de Ravenrie , comme 1 aflurc . 
ï*ièf ias Vàlerianûsf. 
'L'Editeur ncm s auroic jpûdon^ 
Ut^ là prière que Spizelius met 
*k boucHe d'Urceus , dam le- 
moment qu-'il^fë vit prêtde mou ' 
riir. Elle eff fingtrliere , êc très- 
proprcl'perfuadfer les Athées , 
s'il ieftvgay qu'il y en art dans l e 
naôndt , qu'il ncfk point d'in- 
çfepidieélquv tàehne contre les 
Braicurs de là mort yéc quedans 
cies derniers momens , l'e^riu 
prêt de Ibrtir de s liens du pe --: 
chçy cômmenœ à percttfc les^ 
tcnâîïfes'dont il ctôicôiviton^ 
n« , ;&' à vdir ' enfin ' les- cho- 
ies telfes qic'tllcs^T^^ -^^' ^^ 
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pHfm^ rejkére. Sijmquamyeçffmtem bmi^' 
nçm voti remnfedfiiy fie mhiextrana oranti 
[éeïtramab iàtâ pàrrigas êro. 

■ ' ' Au rc^yfimm' hommeée: 

Lecerés H'ê merica à plus jafte 
ttcre", \^€,pkcè d^uis le llyre de 
l^erius iValèr muais- ^ qa Anmili:^' 
I7reèus. Le ckfeipoii' qu'il âc)Kt^ 



. /f m» 




d^uiie i|ACâi:e « dSiâyer cous 
ceux: <][ui en. lirotit • hssà dvcotiC- 
tanccfs. Aùifî h refolmion qull 
prit de & (jérobes |roar }Mi\ais h 
là véiimks h{knnies^,& de s'en; 
Êmbep daiis lé -ptus^ ^ ^pals '^es 
^ ~^syne pioutavoif écediûca 





1^^^ 



rigé Tartitle de Jean Vftfifkaiei^ 
qui eft un Thec)lb|?i!eii^ imâgu 
ikaire y auquieT' Morcty ^muié* 
lies e reeqrs aibomiiiabtes . Mais 
iia plus fâit:.<||u'on ne îuy t^ 
mandoiCj caçon.&exigeoic|>aà^ 
-qu'ai {iipiiliiaitlc^ l'article, niaift> 
j^tisis qu'en- àtai»: à JeanWeftv 
phaleU qkalit^de Th^àlogieii; 
qui cettainemeAjc ne luy écdt 
pas due, il luy renditce llc d'Iit^- . 

pK^-i^^^i l^y appartient. Ce 
Icande Weftphaic ou de, W//?- 
pbdtiéyîj^efi pas^ ti|ï peifonnage 
épblc^r, qu'il lie mériâl&U 
• place dan&le Diâtonnai^ C'efl 
k^prentier bnphmear qw pa»t& 

M i); 
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. L'articleidc ce. PhilqfQphftieft 
biehjimtiiiéj'kjugdr =de ûi doiSfcn» 
]ieq>ats cet ^e Vota en' a 4ic (iaiàa 
1a. tiouvells édiaon; du Dtâion^ 
j^^^H^rc hiftoriquÇflc par cequ\6tl 
c/ aot dit 'Oiqgbx&Liajeçce dsut$<iai 
vie des Phil'QfbpKes >.& Ci&eron 

on fcroit yolonâers tsehtjf de 
^oire, quecc Coàrdetut- pêç* 
forinagcs difFércns : l'Edireuiç 
, nous dit {împkmem.<|iL'.ii ad:^ 
mecipttqttàtfedleipciisj» 4^!i«3fl 
jiifinitj e> de mo ndes. Sifiitteeifi 
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i^eS^àVâm f a^leUr aarok-ellê 
donné lieu d'inl^rer qu ie Spino*. 
2a avoir ôuifë ks fonds de ion ù- 
ilâme in)pfe,des'priâdpesde cet 
ttnèien Pkijoftfpfte > (j^'aufoit^i 
elle enjià cette doctrine , dis 
plus<|tie ce que le célisbre 'Nk 
Muygeiisy & M. de F^n^tenelie/^ 
fibus ont appels dafisleurs ibg;^^ 
iiieux ouvtagesf M^is Xêno|^<^- 
nés aivoit \>ttn d'îuzsFes principes; 
il: di^it prccifemeRt que i'etiL^ 
tendement eflDiea, & que tout 
ce qui eft infini eftôie u . Sufebe 
deCéfàrée tuy reproche d'avoit' 
«Baigné qu& k nat^rô .eft ététi- 
jièlhpii/VMEri, ^à ppfietiàriy <8C 




foy-mêmç^ Si nous c»; ct(iyoû$> 

^/.^y^. tique j. ce Phiiofophe précca»- 
idoic que rcncendieme nt 4iy iHy» 
«âchc de donner à couwsj^ li^ 
;fEmtures an. écac de peçfeâiatii; 
mais^ (^"àyanc trouvé udan^ Isu 
manière d'invine^lesjQ^acte»^ 
M ti'a pas pu toujours jex<^çer 
iès deflèûis -, &:<|u-àia{î il:ii: âc^ 
^^ontraine , ea- cettaixn^' occ9- 
jlionsy dé produ'ice di^mauvatâs 
fcfaofes : & voilà, ^1 dôme , lijr 
feurcç deceâftbledoù M^uaie^f* 
dréla do^riiïc deics deux plia* 
^ipes , i'mi atnîcùr de toiit bîen:^ 
& l'aucre îotteur de ww^maL de 
a'eA; j>s^ iqpi'â^ pifondre k pim 
fip6 fous une cercaitte factif ,, il 



Critiques^ ' 454 j; 
0ttfi$iiiûii '^vorable : Obt û ce 
Ihilàfophe a voulu dire qae les^ 
^ouc^rsde k vie n'égalent pa: 
les amertumes qui laccompaJ 
gnettfc; on^gera aifëment qu't 
navoic pias beaucoup de, tort J 
•Se que £1 moralité n^^eft pas {<mi- 
venc horsi d'oeuvre j, & j^ crois» 
que c'eft de Xenopbanes que le 
célèbre Hiftorien de la nature ,. 
qui a pam pluiîeurs fîeclesaprés 
Èy ,, a empruaéé^^xtte peniee ,, 
IbrCqu'il a die au çbmmence- 
menc de ion 7* livre , que les 
bien? que là nature nous fait ,. 
jfont mêlez de tant de maux, 
qâ'itiie fçaitcfî , parms mtlior ho^ 

i Voilà ks^ Remarques que j'ay 
faims £u^kdeciii^reéditigA<^ 



I 

%. 



%jlt^ Rçimrmes 

Morcry -^ j'effiempû-.faire un pîàa?' 
^rand nolnbre , mais j'ày jét^ 
»krt aife dé preiïèntir kgoût 
du public : s'il les agrée , & qu'il 
ks juge utiles à une nouvelle 
édition', J'en- pourray donnefrla^ 
fiii-te.- . : ,\ 

Je rie, dois p^ cependant fî^ 
tXx , (ans dire uu? irrot des '$ddi^ 
tiens ûonfid^fAbles qtï'oo:cf0^-j 
ve dans la; neuvellè édition ; de 
?704.i Elle, continent pkifiçufs 
artieles qjiin etQient poiritrdabsï 
ks premières y-^coftwiae dçs^I^r-î 
fertatioriSi des .QéntUogiçs^&; 
d'autres Rema^ues importaa-» 
teSi. Par exempjé ,; çk. lOrouye 
:;4ans le premier. ; vblufïke uae 
Diflejrtation' ti^.u<?îriçhj(c ,\ lîir 
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à.cant<ie Princes depuis queL; 
ques années. L'article qui re-, 
garde M. de Sallo ( U i>ere &* 
roMtmr à« tous. Us Jountaux Va été 
corrigé avec beaucoup d*exa(5l:i-, 
tude. L'article de Duranci a été 
*" sroili d"une curieufè DilTertà- 
tion au fùict du livre as ritihus, 
ÇjrcC'eft au PcreMerlenne,ou a 
fes partifàns , d'en examiner la 

valeur. 

. ,L article deîa Trappe a été 
ajoute' : les Généalogies ont été 
reduitc;& à un ordre Ères-com-f 
mode & tres-intelligiblei àla 
vérité celle de SaulxrTavanes 
doit être retouchée^ car les deux 
brandies de cette maifon ne 
fpnc pas . ailèz diftinguées , & 
on 4^ fcaic de qui .eH fila le 



j 



écrnié/' "Comte dé Tavaîïésl 
Éi droit épa^ d M^hé'kgimfi 
in/ }é ïçàis bien qttâ ékôit 
fils de |âcquc4 de Saux' , &r de 
Louifc'- Henriette Potierf Tra- 
mes ; au îièu (jit'oft donne pont 
fils à cekyicf , lé Mai^oaft lié 
^ ^Tayanhes ^ qm a epoufc Kf. . , 
dé Bourbon-Bùfe , laquelle 
éefcenà d*dn fôs - naturel da 
Cardinal Charles de Bpui&ôn.. 
La Geni^fogie dé Savoy c a 
été très- bien éclaîrèiç ^ & on^ 
ëtl a ajouté plùfieuFs autres , 
comme ccfles de Rouflèfet- 
Cliiteait-Rcftauld , de I^oifin ^ 
de Marcà oaja - Marque -, ' de 
Servien/j dcTonnetier - Bre- 
tdiil ; de Tournebu ; d'Hot 
cung-laJbtaumevdeTotirfiemtne^ 



Cc^aiicijSrToui^ilk ; d* Val-. 
belk; de Vïnçenr-de-Mauleon» 
de Saignez- d'Aftraud de Cau* 
^âÇi , de Freze«B<- kr^re?^^ 
Itère ^ & Feuquet> 

Celle de Phélipca^ a o^' 
ftorrig!^. Celle de Bignon a, eç^ 
jnifc dan* rpJfdrc ou elle dpijp 



Qh doit corriger dans la Gé- 
néalogie de Voyçr „ le mot re^ 
V4iiy c^i eSt mai écrit , il f^ 
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J*Ay lu f par ordre de Monfef- 
gneur; IfcXhaiîcellier ,^' un m|tr 
jauleçi c î nt ixu \é\ , Âemrques criii^ 
^^H€s JuY la nMveiU idirio» d^J^^ 

ôt je n'y ait rien trouvé -qui JSi . 
•gèwflje empêcher / rimpr^ffiorii A 

^Paris Je. :^6- Juillet \7o\.: . / 
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LOVIS, par la grâce de Dieu, Koy de 
frâiice & de Navarre : A nos amcz'fc 
féaux Confeillers , les Gens tctîans nosCoàts 
^dé Pariémenc » Matières des £Lequelles ox^- 
fsttjes ^;notte Hoftcl, Grand Codftfil , Prc- 
jrolt de Paris , Baillifi, Senéckaux , leurs Licii- 
^'tenans ^Civils , & autres' nos Jufticiers qtt:il 
' appantcntfra : Salut , notre bicnam é ^ a c Q^j^*» 
' Ep ou a r d^N ous a fait rcmontrcf qù*il'dé6- 
reroit taire iroprimei^dr donner au puUic, des Kr- 
^ marquif critiques fur U nouvelle édition du Dic^, 
\ tionnaire hifiorique de ^orery f donnée en no4. 
. ft^r M. * * * * , approuvées p4tr M. Poueh^rd le %6^ 
JuilletdeUprefente année 170$. Il nous a fait 
lupplier de luy en accorder nos Lettres fur ce 
' necefTaires. . A CE^S CAUSES, voulant {i-\ 
.yorablement traiter Pfizpofànt , Nous luy avons 
' permis Bc accordé , permettons Se accordons par 
ces Prefêntes» de faire imprimer parte! Libraire 
& Tm primeur qu^il voudra choiflr > ,v^a<1i^c ^ ^^ 
biter par tout notre Royaume , les fuf dites I^c 
marques ïritiques y en un àtt plufieurs volumes » 
' marge , caradere , 5c autant de feis que , bon luy 
femblera , pendant le tcms ^ elpace de trois an-* 
nées entières & confecucives , à commencer du 
jour de la datte des Prefcntes : dutant lequel 
. rems > Nous faifbns tres-expreffes inhibitions U 
iékh(t% i tous Libraiies , Imprimeurs > 5c autres 
pvfoime^de ^ucl^ue qualité 5c condition qu'sUcs^ 



ioknt Je docte bonûc vOle ^e ?AtU • 4t f^-Vih 
prinieroû faire hnprimec, à peine de quinze ceus- 
Htki d'amandç , 8c de^oas dépens", dommages Se 
.itutïéùsi à la changé (i^ç^ l'imprcilaon s'en, feu 
. dans notie Royaume & non ailleurs , ^ ce en 
,&eaa papier & beaux cara^bcies , fuivjinc no^ JHe^- 
glemeas ûir le faic de la Librairie^ Impriis^r 
rie ; ^ qu'avant d'expo(èr en vente ledit Li7cé 
'des Remarques critiqués > U en fera mis deux' 
'Exemplaires dans notre 6ibliotJ»eque publi^iyi^^ 
lui en celle de notre Cabinet des Livres de notre' 
Chaceou àa Louvre , Se un daxîs celle de norre 
trçs-cber Ôc fcal Chevalier Chaûcelier. de Ftance 
le ■ Sie uf Pheïypeaux Comté de Pontclîart ram f 
Commandeur de nos Ordresv, & que ces Pre- 
fcntes feront enregiflrées es Regiflresxîela Com^ 
xnunauté des Imprimeurs & Libraires de JParis , 
dans trois mois , le tout âpeîne de nullité des Pré- 
fentes: du contenu defquelles vOûs. mandons ic- 
enjoignons ic faire j.puir TExpofant ou ces ayant 
cau.fts ^pleincmoit & paifiblemcnt , ceffant 6t fai-- 
fint cciicr tous troubles Se cœpcciielîtien's contraires. 
Voulons qu'en mettant au commencement on a 
^ fin défaites Kemirqtiss critiques „ Copie des 
Prefcntes , elles '{oient tenues pour dûêment £gai^ 
fiées, Se qu'aux Copies collattonnées pat l'onde 
nos amei& féaux CpnfciUers Secrétaires , foy fdit 
ajoutée comme i I*Otiginal." Commandons* au* 
preràtcr iiotre Hùî/Ger ou Sergent fur ce requit^ 
faire pouf l'exécution des Pxelentes, toixes figiii- 
fications , défcnfes , faiCes , & autres a£les ^. Ex- 
ploits neceiïaires » fans pour ee demander autre' 
pçriniffiôn. Car tel eft notre plaifir. Dphne*' 
,âf Vèrfaiiles le qoîniîëmc jour de NôvenArc ,. 
FAn -dt Craoc mil fept «cns-cinq^} & de lAxia 



Rcgnc le feixantc- trois. Par le Rov en (on Con^ 

Sig»é, LÇ FEVR.S. 

Kégffhê fur le Kegtfirè n^ %. dé U Conrnu^ 
n^uté des Libraires ^ Imprimeurs de Paris ^, 
f^i^ 4*- cenformémejit aitx Kéglemens , (^ ntn 
tamment i* Arrefl^ du C^nfeil du jj. Aouft ij^jk 
JtJParW U deuxième tour de Z>e€emhre 17QU 

Signé ^ G tf fi ic X >w , Syndic; 
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Page 17. lîg. S. ce Duc , lifTcer E?^p(reur^ 
P»l7.lîg. i^. & 17. qaoijiiU enfoity liiez ^ 
^Hel<jH'Ufàt. Vi^\ig»if.4cheva liC P4che^ 
V4, P. 75. Hg. 7. d*4iUeHrs, lif.. ^f^/e dmàtre^ 
V. ïf . Itg. j. cew , lif, /^ , & lig. 4. detefià^ 
htcf liC ^auUcUns. P. 94. lig. 17. ctm a^ 
née ^ Jif. en 1704. P. ni- lig- ^. i'w ^Vw»^ ^ 
Ii£ s^enitQiu P- rijv lig. ?. ote»jf. 
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JDe rjtopnmerie de P. A. x^b Mfincr^&i ^7^^^ 
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